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BUREAUX DU JOURNAL :
A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230.

 

Bbonnentents:

EDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, un
an, $6 ; six mois, 3.

EDITION HEBDOMADAIRE.— Aw Carada,

un an, $2; six mois, $1,
Pour les Etats-Unis: Edition Quotidienne un

an, $7.50 + -
$2.60

Edition Hebdomadaire, un an,
Les frais de port inclus dans les deux

8.
réLes abonnements datent du ler et du 15 de

LE PAYS
JOURNAL QUOTIDIEN

BUREAUX DU

A MONTREAL, RUE

JOURNAL :
ST. JACQUES, 230

 

Jnnon
, d'remière insertion,
Insertion subséquente,
carré de 20 lignes $10 pour Vannée et $25 pour
siw moisle demi-carré de 10 lignes, 825 pour l’an-

‘ey ob NIG pour six mois, avec le privilége d'in
Adresses professionnelles

 
ne

changement mensuel.

Les :

centins par ligne; chaque
centins par ligne. Le

n'es cédant pas 8 lignes, 510 pour l'année, $C pour
si.u mois ct $2 pour un mois.
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chaque mois. On ne reçoit pas d'abonnement, pour naToute annonce envoyée sans être accompa-
. * y ; ° Fy u = = -

a 0 [ cf > ; -

moins de six mois. Les frais de poste sont & la Editeurs-Propriétaires, - - LOUIS PERRAULT «& Cie. Trot en bte Rentionnant le nombre d’inser-
charge de l’abonné.

«sera publiée pendant six mois.

Assurances.

D'ASSURANCE MUTUELLE

JONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

AND. LAPIERRE, ECR,
J. B. BEAUDRY, ÉCR,,
N. VILLENEUVE, ECR.

SCR.

R. A, Kt. HUBERT, KCR.,
Jus. SIMARD, Eck. fer

ALD TRUDEAU, Ker. y

Jones E, MULLIN ER, J.-B, ROLLAND,

Le prinelpe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus écenomique

et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis

1859.
Ce système d'assuranse à sucore l'avantage

d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui

s'ussurententr’eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des malns étrangères.

L'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnalsssent excellence

dusystème mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans l’imprudence ou l'inexpériencedes

dmiulstrateursetde la direction, ce qu'afort bien

compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

dex Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviterles Inconvénients et parer aux défec-

tuosités qui existaient avant 1858. Ajoutons à cette

garantie la prospérité croissante de la soclété ac-

tuelle depuis les quelques années qu'elle existe,

et nous sommes certains d’un succès constant et

marqué pourl’avenir, et celasans augmenter les

taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié

veux qu’on exige dans les autres soclélés.

Le Bureau de la Compagnie estau No, 2, rue St

-acrement.
aeremen ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
aa—144

ASSUREZ-VOUS

Sur la Vie et contre
les Accidents

Dans la célèbre Compagnie
d'Assurance

TRAVELERS
DE HARTFORD,

1 mai 1870,
 

 

 

5700 par jour durant six ans!
La Compagnle d’Assuüranco TRAVELERS DE

V'ARTFURD, CONN,, ÉmÎt sa première Police d’As-

trance contre les necldents en Avril 1881 et en

Avril 1570, elle avait payé le montant d'au-delà de

DOUZEMILLEPOLICES,
ant sur ia vie que contre les accidents, sux di-

verses successions des personnes assurées. C’est

donc au-delà de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ang, et plus de SIX POLICES PAR JOUR
qui ont été ainsi payées, ces assurances alusleflec-

tuées varfalent de $5 A $10,000 chacune, de sorte
que la compagnie À payé dans ce court espace de

temps P1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjor pendant six ans.

BUREAU A MONTRÉAL:

21 RUB ST. JACQUES.

THOUS. E. FOSTER,

Agent Général
ag~8

  

 

Nov, 18, 1570  
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CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown et Ogdensburg,
1870. POUR L'HIVER. 1871.

Le et nprés Laval, le 5 décembre 1870, et jus-
qu'à avis contraire, les trains de voyageurs sur ce
chemin voyageront commesuit, (excepté les di-
manches):

 

Express de la Malle,

Pépartde Rome, 4.25 a. M, arrivant à Oswego
à 7.55 a. m., Watertown, 8.02 a. m,, (20 minutes
pour le ddéjeuner,) Cape Vincent, 9,60 a. m,, Og-
densburg, 11.508. m., Canton, 11.20a. m., Potsdam,
11.5% a. m., Potsilam Junction, 12,15 p. m., en con-
Lexlion À Cape Vincent avec le bateau-à-vapeur
pour Kingston, et avec le chemin de fer le Grand
Trone pour Belleville, Cobourg, Port Hope, To-
rento, ct tout le Canada; A Potsdam June-
tion avec lo chemin de fer A’Ogdensburg ot du
Lac Champlain pour Malone, Plattsburg, St. Al-
hans, eltout l'Est avec les Omnibur pour Massena
Springs; à Ugdensburg avec les bateaux traver-
slcra pour Presscott, et avec le chemin de fer du
St, Laurent et d'Ottawa pour Ollawa.

Express du Mateau-à-vapeur.

Départ de Komeà 12:15 p, nt, arrivant à Oswego
À 1:30 p. 1m, Watertaown, 4.37 p. in, Cape Vincent
7.20 py m,, Ogdensburg, 8,45 p, M, Canton, 8.15
pm, Potsdum, 8.55 pm, Potsdam Junction,
1,17 p. m., en connexion à Cnpe Vincent avec le
Lateau à-vapeur, arrivant à Kingstonà 7.15 p. m.

Æxpress,

Départ de Reme à 12,45 p. m,, arrivant à Oswe-
En À 8.05 p. m., Waiertown, 9.13 p. m., Cape Vin-
cent, 10,p, m. Ce (rain continue soif trajet le
samedi, arrivant à Ogdensburg à 1.15 a. m., Pots-
dn.n Junction, 1.35 AT. TB ’
Des ehars-dortoirs fout lo trajet de New-York

4 Watertown.
Janvier 27, 1871.

BRASSERIES

aa—66

Wm.YOUNGER & Cie, -
A PAbbey & Holyrood,

EDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
Agentpour le Canada.

18 mal 1870.
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JAMES FYFE,
FABRICANT

DE

1 BALANCES

24,Ru3 Mugle

@heming de
 

 
Jer.
 

    pres

Cie. du Chemin de Fer le Grand
Tronc du Canada,

SERVICE AMELIORE DES TRAINS

POURL'HIVER DE 1570-71,

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les trains Express

Les Trains partirout maintenant de Montréal

commesuit:
ALLANT A L'OUEST: ,

Train de la Malle pour Toronto etlos

stations interrnédiaires ...............0 8,00 A.M,

Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingslon, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et

toutes les autres places de l'Ouest à...

Train d'accommodement pour King-

ston, Toronto et les stations intermé-
diaires, à...  GOVA M

Train d’accommodement pour Brock-
villa et les statlons intermédiatres.... 4,00 F M

Trains pour Lachine à 8,00 A, M., 9.30 A. M.

2.00 P.M. et 5.00 P.M. Le train de 2.00 p.1n, va

à la frontière.
ALLANT AU SUD ET À L'EST :

Train d’accommodement pour Island

Pond et les stations Intermédiaires... 6.15 A M

Express pour Boston via Vermont Cen.
trals.....0.. - . BADA M

Express pour New-York et Boston vid le

Vermont Central.......... . .

Express pour Island Pond ....
Express de Nult pour Québec, Island

Pond, Gorham et Portland, et les Pro-

vinces d'en bus, arrêtant entre Mont-

réal et Island Pond a St. Hilaire, St,

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton l’alls, Suerbrooke, Lennox-

ville, Compton, Conticooke et Norton
Mills, seulementä..….... L100 M

, #&-Chars dortoirs pour chnque convoi de nuit.

dagage marqué (checked). -
Le steamer Cartottee où Chase, laisseront Port-

land pour Halifax, N. E, tousles Mereredis et

Samedis Après-Midi, & 1,00 hs. I>, M. Le comfort

est excellent pour les passagers et pour le fret.

Les Vapeurs de la Compaguie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Tronc, laissent Portiand tous les Lundis

et Jeudis à 6 hs, l. M, pour SL, Jean, N. B., etc.
On peut se procurer des Billets à toutes les priu-

clpales Stations de Ia Compagnie.

Pour plus de détails et connaître le temps de

l'arrivéeet du départ de tous les trains aux diffé-

rentos stations interinédiaires, s'adresser au Bu-

reau où l’on vent des billets a la Station Bona.

venture, ou au Bureau No. 3%, Rue St. Jacques,
C.J. BRYDGES,

Directeur-Gérant

8.00 I’M

3p NV

“0eP  

Montréal, 21 nov. 1870—I2

CHEMINS DE FER

CANADA CENTRAL
ET DE

   
Changement d’Heures commençant le 5

Décembre 1570.

CHARS-DORTOIRS
ENTRE

TORONTO & OTTAWA

FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES

Lo ot aprés LUNDI, le 5 DECEMBRE, 1570 les

convois voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE.
EXPRESS à 4.15 A.M, en connexlon avee I'lix-

vress du jour du Grand Trone, venant

de l'Ouest, et arrivant à Ottawa à 5.30

AM,
TRAIN de la MALLE 1 7.30 AM, arrivant à Ot-

tawa a 1.50 PM,
EXPRESS 43.30 P, M., en eonnexion avec 1 lix-

press du Jour du Grand Trunc, venant

de l'Ouest, et arrivant à Oltawa à 7.16

P.M.

DEPARTS D'OTTAIFÀA.
EXPRESS à 9.40 A.M, arrivant à Brockville à

1.10 P.M., eten connexion avec I'lix-

press du jour du Grand Tronc allant à

l'Ouest,
TRAIN DE LA>MAULLE à 3,15 P,M,, arrivant à

Brockville à 9.15 l’,M,
EXPRESS à 10,30 P.M,, arrivant à Brockvllle à

2.15 A. M, et en connexion avec l’Ex-

press de nult du Grand Trone allant à
POuest.

ARRIVANT A SAND POINT
à 1.85 et 7,10 P, M.
Les convois sur lo Canada Central et Branche

de Perth correspondent régullèrement avec tous

les convois sur le chemin do fer de B, 4 O.

Un CHAR DORTOIRlaissera Toronto Lundi,

Mercrodi ot Vendredt soirs parle convoldu Grand

‘Tronc de 7.30 P.M,, et ira directement & Ottawa,

arrivant à 8.30 A.M.
Pour le retour, lalsscra Ottawa Mardi, Joudi et

Samedisoirs, à 10.30 P.M,, et ira directement à
Toronto par le convoi du Grand Tronc, arrivant à

Toronto & 11.30 A.M,
Lefret est envoyé avec célérité, La vote du che-

min de fer de B. et O. étant de la méme largeur

quecelle du GranTronc,les wagons de marchan-

disos se-rendront à destination par le GrandTronc

sans transbordement, ,

4 Les Convois correspondent régulièrement

aveo les convois du Grand Tronc.

i. ABBOTT,
Gérant.
an—18Brockville, 29 nov.1878.

 

A compter de cette data, isqu’à avis contraire,
lesTrains laisseront TORON aux heures sui-
antes :

Tralo Express à 7 heures A. M,, pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chlengo et les stations inter-
médiaires.

«à 1145hrs. A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Bufthlo, Rochester, Albany, New-
York, Boston ct les stations inter-
médiaires.
À midi, pour Hamilton, Paris, In.
gorsoll, London, Detroit,Chicago,
Milwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, etc.

Train Omulbus A 4 heures P.M. sur toutes les
Stations à l’Estet l'Ouest enr la
vote principale pour Londres et

Passagers et Fret à 5 houres 80 minutes du
solr, rencontre A Hamilton Ex.
press du soir pour l’£st et l'Ouest
et Barnia,

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur "Express Est Atlai
Fxpress Ouert l’acifique.—CHAfiHORTOIRES

roi

érieur et Rivière St, Clair ; et A Toron
rand Tronc etler chemins de Fer du Nord,
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l'Est et J trolia, Sarnla, Détroit, Chicago, Milwaukee, ot
Na o] nga- , , etc.

4 castes sin un essortiment W.K. MUIR, Surintendant Général.
F considérable de tousa les modèles. Bureau principal,

BL oct, Hamilton.
oct, 1970. aa-26 s avril 1870, nl

(Palace Sleeping Cars) sur lous les trains de nuit,
LES SUSNÉSIONS se font au Pont oman

du avec les trains du New-York Central R, R.
ur Buffhio et tous les endroits à l'Est et À Dé:

t, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mii-
waukee pour tous les endrofts À l'Ouest, alnal que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-

avec le

l'Ouest sur la vole de Paris, London, Guelph, Pe.

silaccines à Coudre.

LESDEUXSEULS PREMIERS PRIX

LITTLE WANZER
COMME

MACHINE À COUDRE DE FAMILLE
A. JS. PPRICILT.

No. 345 RUE NOTRE DAME
1 nov. fmi—B,

L’ANARCHIE EN FRANCE.
 

ENTREPOT D'EBENISTERIE.

    —

LAVIGNE,
Ruo St. Laurent.

M. LAVIGNE prend la Iberté de SautorIser de
nouveau de ses succès dans l’ébénisterie et de la
part libérale d'encouragement qu’il 4 recu, pour
rappeler au public le souvenir de son Gtablisse-
ment, No. 88, Rue St. Laurent.
Le publie lui à su gré d'avoir su continuer à

Montréal le genre si populaire de Moltnelli, el les
nombreux, nouveaux et magbifiques patrons et
desseins de meubles qu'il vient justement de re-
cevoir de l’aris, l'ont mis en état d'ajouter con-
sidérablement à la liste des Meubles nussi nom-
breux qu'élégants qu'li a pu fournir à ses prati-
ques,
M. Lavigne s’étudie À fabriquer dans ses goûts

les plus nouveaux et les pus fashionables, sans
exclure lasoli lité de la belle apparenco.
Son catrepôt contient Une grande variété de

Meubles en Palissandre, Noyer uotret autres bols
de tous les prix et de toutes descriptions. Rien
d’incomptet on d'lmparfuit ne sort de ses bouti-
ques, où Lout est exécuté nvee solnet diligence.
M. Lavigne entetvd continuer l’industrie de la

réparation des Meubles, Matelas à Hessorts, ete,
du vernissage et de la remise à nau les viellles
parures de halon.

17 avril, am-132

A.
No. 4%,

  

Réduction considérable de Prix.
Messrs, J. A.MANLEY & tie

sont les souls Agents pour les

MACHINES A COUDRE
WHIGHT € MANN, confectlonées sur le même

principe des Machines d Coudre de WII EELER &

WILSON.
N.B. Nous possédons constament en malas

toutes espèces de Machine à Coudre ¢t falzons une

spéclallté des réparuges.

27 Nov. an-17.

Wm. K°1I1”E7,

MARCHAND DE TOUTES SORTES
DE

MACHINES A COUDRE,
Exécute avecsoin lesréparationsdontilestehargé

MACHINES à LOUERà la Semuine, au Moir
eld l Année,
VENTE de MACHINES avec de faciles condl-

tions de paiement.
Ila toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WiLsnN,

186, RUE

81 oct. 1570.

  

SG JACQUES.

Aan-246

 

        2mMESSRS GABRIEL,

Dentists. ‘
LUDGATE HILL, LONDON.

P

FOR THE TEETH.
Vendues par les Chimistes of les Par-
fumeurs du monde entier avec

instructions pour usage per-
sonnel.

NUTTA-PERCHA!BLANCHE IMAL LLEEDE
G GABRIEL, pour empf-cher la carie des

dents. Elle met les dents en bon état et
les rend utiles; prévient le mal de dents
quelque carlées qu’elle soient. l’rix, 1s
&l in boîte. Demandez les célèbres pré-
parations dentifrices de Gabriel,

TJ'AMEONS OSTEO-ENAMEL DE GABRIEL
pour préserver les dents antérieures,

1ls conservent In bluncheur et In solidité
deladentelle-même. Uette célèbre pré-
paration restaure les dents antérieures
et en empdchentIn earie, 1lsremplissent
six dents. Prix, 54.

JATE DENTIFRICE CORALLITE DE GA-
È BRIEL, pour nettoyer les dents et ren-

dre meilleures. Elle donne aux gencives
leur couleur naturelle, blanchit les dents
sans laisser entre elle lan moindre trace
de In poudre, et rond l’émail des dents
plus brillante, Prix, 1s 6d.

OUDRE DENTIFRICE RUYALE DE GA-
BRIEL, préserveles dents, ctdonne

à l’haleine Une odeur délicieuse, aux
dents a blancheur des perle s et protége
l'émail. Prix, 1s &I.

LIXIR ODONTALGIQUE DE GABRIEL,
E préparation sans pareille pour ses ellets

dans le Tle douloureux, la Nevralgie, ct
les maux de dents, et constitue te moil-
leur moyen de se rincer la bouche, 41
donne À la bouche l’odenr du parfum,
purifie l’haleine, raffermit les gencives,
et est ludispensable pour ies fumeurs,
Prix 68,

LES PERSONNES ÉLOIGNÉES et qui déstre-
raient avoir des dents artificielles, pourront se
les procurer en entier ou en partie, d'après le
nouveau système de Mrs, Gabrlel, en envoyant
tes détails'de leur cas accompagnés d’une Guinée,
alors qu'un apparell pour prendre tin modèle de
la bouche leur sera expédié avec toutes les ins-
tructions ordinaires Mrs. Gabriel entreprendront
de faire un nouveau modèle ou de reparer les
dents artiflelles faites par d'autres dentistes, a
des prix modérés.
On recevra par la pôste le pamphlet de Mrs.

Gabriel sur les dents artificielles et l’extractlon
des dents sans couleur,
*,*Toutes les lettres noivent être adressées 61,
Ludente Hill London.
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Grande réduction de prix sur
PHOTOGRAPHIES.

Photographies prises sur zine pour moitie prix

d’un fini exquis et non surpnssé.

Etats-Unis, pour ce prix,

J. L DEMERS, photographe,

Vis-à-vis l’ancien elmetière anglais,

afév. 73-a8   

   
Au moyen de son nouvel Instrument multiplt-

enteur,le soussigné offre au public de magnifiques

c'est-à-dire, QUATRE POUR UN ECU, le tout

Cadres de 8 £10 avee poriratis pour $1.75.

Tous sont invités & venir les voir, it n'ajamnis 6té

offert de semblables portraits en Canada ui aux

499, RUE DOROHESTER, 499

Annonces Diverses.

BD" On trouvera à la librairie
Sénécal & Cie, 495, rue Craig. 3
portes à l’Est de chezMM. Perry
& Cie, le PAYS, matinet soir,

LIBRATIMER

Dépot de Journaux
Du

SENECAL & Cie.
ENSEIGNE BU GRAND LIVEE,

495—-BUE CRAIG-—#95,
Cntre les Rues St, [aucent et st Porminique,

MONTREAL.

Outre un assortiment conplet de

LIVRES, PAPETERIES, Ete,!
Le public trouvera toujours à ectte Librable

tous les

Journaux du Canada, des Etats-Unis
et d'Europe,

Ou se charge de l'exécution d'ouvrages d'Impri

meric et de Reliure, et de la distribution de Cire 1
culaires, Lettres l’unéraires, ete.

On trouvera le PAYS soir et

matin à la librairie Sénécal & Cie.
Ditévrier, au

T06 Asef,Royade706
crag vapeur. Craig

C'est Lu place où Po à telnt les habilts de velours
POUT ditties, les Jaquettes en drap, les cloques de

£ole et toute harde, L'on ôte aussi les aches sur

Lu snie, nettoie of teint les plumes,
Les gants de kid que nous nettoyont, sortent de

hos mains avec leur forme et leur propriété pri-

mitives,
Nous teignions fun prix raisonnable,

entières de draps, de lalne, de coton, de rubap, de

danas,
Nous exéenterons promptemoent tout ordre ve

nant dela campeuçne.

MERSEBACH ET CIE,

BUREAU: 70ÿ Rue Craig, préstasalleSt, Patrice,
ATELIERS: 231, Ruelle des Fortifieutions,

N. B. Les échantillons de M. MERSBACIH ont
obtenules premiers prix à Pexhibitionde 'on an

dernier, (Nous n'avons rien à faire avec le Jlomi-
nfon.)

20 mars

VENTE PAR EHCAN

NOUVELLES REDUCTIONS
Aa BALANCE

Du

FONDS DE COMMERCE
DUFRESSE, GMIÿ CIE,

MAROILA NDISESde GOUT
PREM RE QUALITÉ

Doit nécessairement Être venduv
avant le ler Avril.

  

les plèces

 

  

ie.

Afin d'atteindre ce but, lu

VENTE PAR ENCAN
Ke continuera

CHAQUE APRES MIDI
A 2 heures

Et ce Jusqu'à ce que le tout soit vendu.
 

C'est une excellento occasion pour les ache-
tours, Ana ‘OMETANT, de se procurer à MOILIÉ

prix un magnifique Fonds de Commerce.

  

 

RAPPEÉTLIEZ-VOUS LE

No. 454, Rue Notre-Dame.
P. McLAUGHLIN.

4 nov. IST, cme

Dr.L..J. 13. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

{Klève et successeur du Dr. Jourdain,) No, 5x1,

RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE Cork, Montréal

De 9 A 5 Laures, le Dr. LERLANC extrait les

DENTS sans dottleur, au moyen da GAZ,
2 mai 3 aa—14

WILLIAM LAWES
Xo. 37, RUE RT, JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier à linvelop

per; aussi, de Papier et do vieux Jer,
19 mad 1870, an-150

EMULSION PANCREATIQUE
rouvnp

LE TRAITEMENT DE LA CONSGMPTION,
“Le 14 Oetobre, [1 patiente conimença A ren.

dre une Emnlston Pancréatique (Savary & Moore)
en deux culllérées A thé, denx heures apres diner
et souper, Je na puis décrire milieux se’ effets
qu'en disant que col sembliit opfrer comme an
charme, La toux devlent inolns Violente,la froide
transpiration de In nuit diminua, la respiration
devint benticonp plus facile, et tellement qu'elle
Pat se coucher et dormirle soir, ce qu’elle n'avait
pu faire depuls quelque temps, les douleurs Ke
calmaèrent tellement qu'elle aurait pu se dispen-
ser de prendre la potion anodine :Je pouls battait
graduellement de 130 à 70 et devint, plus fort ct
plus régulier. Elle augmenta en pesanteur et de-
vint robuste et sa force lui revint par degrés"
Journal sur In * Phthisio l’oImonaire ” par le Dr.

  

 

 

Kinkead, Presse Médicule et Clreulnire, 20 février
s

SEULS AGENTS,

FRANCIS CUNDILL & CIE.
32, Rue Lemoine,

MTS,

 

10 février.

A X’1210P1CIE,
25,000

A des Cunditions faciles et sur garanties hype-

thécairer.

 

Lies, S'adresser ñ
BUREAU et DUMOUCH EL,

Notalres.

Rue St, François-Xavier.

15 avril, Jno-131
  

  
 

’

On nclièle aussi des Créances sur memes arai-

 

Annonces Diverses.
LINE ALILAN

+ , SOUS CONTRAT nvecle tGou-
La vernement Canadien pour le

Transport des MALLES du CA-
NADA et des ETATS-UNIS,

1S70-71-ARBANGEMENTS IHIVER-1870-71

 

 
Ln Ligue de ln Malle de cette Compaghte Ke com-

pose des vapeurs suivants de ere classe, Cotis-
traits sur lo Clyde, Steamers en fer à double
eligin,
ASSYRIAN,
CASPIAN...
BCANDINAVIAN
PRUSSIANNo

    

   
    
  

   

    

Tonnes (en construction
20) do Capt, Bcoll
oo) do Capt. Ballantine,

do LL Dutton RNR
do Capt, J, Wylte

N do Capt, A. D. Alrd.
MURAVIAN. do Capt, Brown,
PERUVIA do Lt Smith, RUONGR,
GEIRMAN do Capt. J. Gramm
EURUPEAN. #4 do Capt. Boucliette.
HIBERNIAN il do Capt. IS, Watts,
NUVA-NCUTIAN Japt, Klehardyou.
NORTH-AMIERICAN.ITSido Capt, Trocks,
CORINTHIAN zu Capt Grange.
OTTAWA Lt. Archer, K.N.R
ST. DAVY Capt. Neott,

capt. Ritehle,
Capt. 1H, Wylle
Capt, CN
Capt

= ~

NORWAY
SWEDEN. pt, à
Les VAPE Ln MALLE de
LIVERPOOL (fdsant voile de Liverpool tous les
JEU, ct de Portland tous les SAMEDIN, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Maltes venant on allant
en Irlkurde uen Ecosse doivent partir de Fort-

| and commes
AUSTRIA

 

 

 
   
  

   

 

  

  

   
    

 

. 8 Décembre
mo

I PERUVIAN.
MURAVIAN “

Prix dn paksage de Portland
! CHUING. Lee cesonrec cc 000
| Lntrepont.
+ Unafimtention de à
deLIGNE de GLA

7 dauvter,

 

DA Fa

  
 
dre voyage
TOWpar i

i Clyde eof Portland durant fa =
ion de Phiver,
Un Chlrurgien d'expérieuce est bord de cha-

Que vatssean,
; Cablhes ne sont pas relentres à Moins d'etre
| pity tes davance,

 

AMERS
les entre

son de lu navi-

   

   

  

lourlebagage etautres détalls, s'adrekser à l'ort-
nd a J, Lo Farmer oud HUGH eb ANDREW Al
PLAN; À Québec à ALLAN, Raket Cle. au Ha-
; Yre, à JOIN M, CURRIE, Ne Quat Orléans;
| à Paris, à GUSTAVE BossANt 25 QUAt Voltaire;
| à Anvers, à AUG, SCUMITZ et Cie ; À Rotterdam
ta G. 1, IPTMANN et ZooN; A llambourg, à W.
| GIBSON ot HUG $0 Belfist, A CIARLEY of MAL.
COLM ; À Londres, A MONTGOMERIE 1 GREEN HOR.
N 7 rue Grace-churen; à ow, A JAMES cL
A1 ALLAN, 70 rae Greal Clyde; a Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H.& A, ALLAN,
Colin des rues Youville et Common,

3 mat 1570, au--134

Mme. CUISKELLY,
SAGE-FRIIME,

Continue à recevoir chez elle les Dames qui aa-

   

  
    

 

>

  
   

 

  
 

ri 1t besoin de s ROJUS, Elles y trouveront avee
1 nquilile, te le confort à able et les mell-

| leurs soins médieaux, Ble se charge de fournirdes

Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-

songes entrant eu relation avecelle, pourrontétre

assurées de Li plus complète discrétion.
Habitatio > ne St, Laurent, un peu plus

haut que la rue Ste. Catheritie,

| 6 mai 1870,

  

  

Lis

Madame BL, Fualibertdé
SAGE-FEMME,

LDicenelée parle Collége des Métecins et Chl-

rurgiens du Bus-Canada, et graduée de l’'Univer-

site MeGil do Montréal, à honneur d'infornier

tex Dames qui pourratent avoir besolni de ses ser-

vives, qu’elle est preted es recevoir à son domil-

etle où elles trouveront tout le comfort et tous les

 

    soins maéiiecaux désirables, parfaite discrétion ss-
surée. Consultation àsoutehenre

Demy — 104, RULE VISITATION,

il Janvier an—uy

    

Madame Chs. Fuhrer,

AGIC-EICMDIES,

LICENCIÉEpur le Collége de Hambourg, Alle.

magne, et par le Collége MeGill, Montréal, No.6,

RUEST. ELIZABETH, continue a recevolr chez

elle les Dignes qui auralent besoin de ses soins

Fous l'attention etle confort désirable, ainsi que

d'excellents soin médicaux sont donnés aux IH

Indes. Cette maison a ¢LC GLblie en 1570,
13juln 1870,

== 

  

RA-178

MADRID 1847

AAT €    

     

 

pon Ins?

=,Sane    

   
  

7
PS

LABLE GENERSI re

ALKABASAR

ARRIVE HNFKFIN.

Cet Clégaut'Tonique Turc est un des pltis déH-

eats et des plus salutaires remèdes quinlent été
soumis À l'approbation publique sur ce conti-

nent, et 11 se recommaniede lui-m@meal'encou-

ragement pour les raisons suivantes:

C’est un remède qul a été fait par un des plus

éminents pourvoyeurs de Ia Cour Ottomane,

llemr 3e l'acidité de l’estornac

11 ehasse la mélancolle,

C'est Un tonique doux et qui donnedela vigueur

et un stimulant des plus efficaces cl en tuÿme

temps des plus lnotlensifs,
M rend la respiration douce et agréuble,

stimule l’appéitt st on le prend AVANTICs re-

pos.

 _n

 

 

Il facitite la digestion gl on lo prend APRES les

reps,

M neutralilse les penchanutsa l'usage des liqueurs

enlvrantes,
11 rend l'esprit brillant parfaitornent clair,

Sionle prend habitucllernent, {| donne de la vi-

; talité et de l'Energie à tous les organes du corps,

| Z Par l'usage de ce remède un homme de 70ans,

reprendra autant de vigueur que s'il était À l’âge

de 30 ans et fl est fortement recommandé aux

personnes de constitution délicate.

C'est lereinède favori des Dames de l'Orient

principnlement.
{ Alnsl done, assurez-vous lansanté, la longévité

etl'énergie vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
TenU en dépotehez les principaux Droguistes et

fépiciers de la puissance.
Pourles prescriptions, Votr les étiquettes surlies

bouteilles,

HENRY CHAPMAN & CIE,
EVANS, MERCER & CIE,

BeUls agents pour la l’uissance.
sut-207

 

} Montréal

1#JntIlet In76,

PAPETERIE DE BUREAL,
Papiers à écrire et à imprimer
i OFFERTS AUX

MAROHANDS ET IMPRIMEURS
À bas prix,

 
JAMES SUTHERLAND,

250 ct 23S, RUE ST. JACQUES,
Porte voisine de UHotel Ottawa,

A le plaisir d'annoncer qu’il reçoit par chaque

steamer des papiers: FUOLSUAP-PIRIES et
autres marques, LARGE - FOLIOPOSTS ET
EXTRA, PAPIER A LETTRES, À NOTE, et

le plus bel assortiment d'ENVELOPPES AN-
GLAISES de toute grandeur, qu’il est en état de

vendre à dos prix défiant toute compétition.

On fait aussi À cet établissement les LIVRES
DK COMITES les plus élégants garantis
comme solidité.
Ce magnsin dans son genre est sans égal au

Canada et on vous invite à voir les marchandises
doM. SUTHERIAND avant d'acheterallleurs,
2 jan. tm-62,—int  

Quis de Syndics,

 

Acte concernant la Faillite de 1869

DANS D'AFFAIRE DK |

JEAN MARIE GROTHÉ. de Montreal, Coin|

mercint.

Faut,
 

Je soussigné, Joux Way rg, do ia ville de

Montréal, syndic officiel, al été nommé syndio
en cette affaire. Les crénuelers sont requis de

produire leurs réclamations devant mol sous un

mols,

JUIN WHEYTH.

Syndie,

bLy-131

Acte concernant la Faillite 1864-69,

Montréal, Id asyell 1571

 
DANS L'AFPAIRE DE

A.AM WALSH, de Montréal,

Paistis,

Utio seconde fouille do dividende n été préparée

sujette à objection Jusqu'au QUINZIEMEJour de

qe

 MAI prochain, après quol le dividende seru payé,

AI STEW ART,

Hyudie GMietel,

bs-113

Acte concernant la Faillite de 1869.

Montréal, 26 avrit 1871,

DANS L'AFFAIRE TH

EUSEBE QUIMET, de la Cité de Montréal,
Farr,

Avlsest parle présent douné que le fallll ans-

dit a déposé À mou burenu un acte de conmposal-

Hon et décharge, exécuté par ses éréanclers, tel

“te requis par faloi, et à mains qu'opposition ne

soit fadte au dit nete de composition et décharge

dans les trois fours Jurldiques nprèsla dernière

insertion de cet avis, les (rois expirant MER-

CREME, lé DIX-SEPTIÈME four de MAI pro-

chaïn, j'agirat d'après les clauses et conditions

«is dit nete,

 

 

T,SAUVAGEAU,

Aundice
bs—11t

ACTE DE FAILLITE DE 1869.
DANS F'AFFAIRE BY

STavril,  
BUEK, HOBERTSON à Ge , de Montréal,

Fats,

Une sceande et derndere tulle de ddvidende a

été préparée, bujetfe A objection Jusqu'au

SIXIÈME Jour de MAT prochain, après qual le

alvblende sern juge
JOHN WHYTE,

Syndic.
hs-108

Acte concernant la Faillite 1889,
Montre, 21 nvrbf1s71,

 

 

   DANS l’AFFATRE DH

MAURICE BESSENGEIE Comme int de

Montréal,
Pannes

Le failii m'a fait cession do ses blen len

crénnelers sont requis de so réunir au pnlais de

Justice, dans la viile de Montréul, dans lu salle

désignéo pour les aifiaires de banqueroute, lundt,
le 158mE Jour de MAI prochedn, à 11 heures de

l'ivant-midi, pour prendre un état do ses alluires

et pour nominorun syndle,

DAVID J CRAIG:
syndic vd interim.

Montréal, SSavril bs-144,
 

Sanonces Diverses.

GRAINES FRAICIES
PHARMACIE

DE

LAFOND ET VERNIER,
252, RUE NOTRE-DAME,

(Fn face de la Rue St. Laurent.)

 

On trouvera A notre Pharmacie toutes Rortes
de GRAINES des CHAMPS et des JARDINS,

—AUSSI—

GRAINES de FLEURS en grande variété,

Graines de Mille,Grrines de Trefle Rouge,Grai-
nes de 'Treflie Blancs, Graines d'Olgnon lance du

Maroc do France et du Portugal, Graines de Na-

vets, Graînes de Choux, Graines de Carottes, Per-

eil, Melon, Concombre et Jaltue, cte , ete,

A vendre en CRHOS cten DETAIL au plus bas

pris du Murehé.

LAFOND & VERNIER.
21 janv. 1571. a_n=b1

WILLIAM HENDERSON
MARCILAND DE BOIS

ADRESSE:

Boite 119, Bureau de Poste,

MONTREAL.

 

BUREAU KT COURS
RUE ST, CONSTANT, en arrière du Marché 5t,

Laurent,

RUE DU BASSIN, un peu plug haut que l'Eglise

Ste. Ante.

Sur la RIVE GAUCHE DU BASSIN DOUGLASK

en arrlere du moulln Douglass; aussi sur Ia

RUE WILLIAM, tmimnélaterment plus haut

que le Moulin Douglass,

Au LONG QUAI, vis-à-vis l'extrémité Nord du

Marché Bonsecours, ct

RUE STE, MARIE(Est), en face de la l‘abrique

de Cnoutchour.

Bois de Construction :
PIN, CHENE, ORME, EPINETTE, CEDRL,

ote, à vendre et Hlvré sur commande, Un grand

nssortiment ’EPINETTE BLANCHE et de PIN

secs bruts et polis ponr Maisons, AIS, LATTES,

MERRAIN, DOUVES de Pin et d'Épinette bian-

che, MADRIERS vour Ponts de Navires et ES-

l'ARS toujours en mains.

Toutes sortes de BOIS de CILAUFFAUEet de

BOIS MENU à vendre à bon marché.
23 Janvier 1871. sa—efpa—62

A VENDRE
PAR

17. G. SIDETY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

Kn lute et Chopice de

YOUNGER.

TAVIS.
Les sonssignés outle plaisir de faire connaitre

Au publie qu'ils ont on mains un vaste assortie

ment do

Chapeaux de soie et de feutre
les plus variés et les plus choisis qui alent Jamais

étéimportés. Prix très-rédutle,

RIEPERT & Cin.
No, 103, Rue 8t, Laurent,

 

 

   23 mars aa-116

tuilleton du Laps.

LtRANE DELA NUE DELA PAIN

PREMIERE PARTIE

(SUITR.)

—Au point que je m'y suis laissé
prendre. Ah ! mou Dieu ! si ma
parente se doutait ! C'est cependant
avec Une bonne inteution que je l'ai
conduite à cette soirée, Pauvre fem-

 
 

nous arrangerions toujours ; je par-
viendrais peut-être mème à vous ren-
dre ma societé supportable, car je
partagerais vos goûts, je me plicrais à
vos habitudes, j'aimerais vos plaisirs,
‘jui deviendraientles mieus. Mais, en
vous chargeant de moi, vous vous
chargez de ma parente. Cest d'elle
surtout qu’il faudra vous occuper:
c'est moins facile.
—Pourquoi cela? répondit Savari ;

dans le vourt entretien que j'ai ju
avoir madame votre parente, elte m'a
paru une très-aimable personne.
Sans doute, sans doute, elle est

très-aimable, pourdes Italiens. Elle me ! Elle est veuve depuis six mois
el d'une tristesse qui aurait fini par
dérang wuté, si elle ne s'était
pas dévidée à venir vn l’rauce avec
moi, Le voyage lui avait déjà fait
un peu de bien, et dès mon arrivée à
v'aris, j'essayais de lui procurer quel-
que distraction. IL parait que pour
mon début je n'ai pas eu la main he
veuse. J'aurais dû demander plus de
renseignements à l'ami qui n'avait
parlé de madame d'Ermont. Il a
eru que je voyageais en garçon, et il
m'auri indiqué une maison où l'un
He reçoit que les garçons.
—Oh! Pélagie n'est pas si exclusi

ve, {it observer savart, elle recoit
aussi les warts, mais sans leurs fem-
mes,
—Je ne pardonnerai jamais à ma-

dame d'Ermont de ne n'avoir pas
averti.
— Vous auriez peut-être tort. Met-

tez-vons sit place. IL Ini était difli-
cile de vous dire : Vous me prenez,
monsieur, pour une honnête femme,
je n'en suis pas une,

— C'est juste, Vous
C'est trés-jusle.

—luis l’élagie à peukêtre cru gue
cotte dame n'etait pus votre parente
antant que vous le disiez. Nous au-
tres Francais, lorsiue ous voyageons

avec notre maiteesse, il nous arrive
quelquefois de lu faire passer pour
ma parente, atin de sauver, dans son
interètet dans le nôtre, certaines ap-
patrences.

—Ce n'est pas ivi le cas, je vous
asstire, s'éeria Vihert, avec Une vivir

   

  

avez raison.

aviit méme, jen conviens, dans le
monde, à Naples, avant et pendant
son mariage, uno grande réputation
d'esprit, Mais vous êle- gâlés sous ce
rapport et sous bien d'autres, mes.
sieurs les Perisiens. N’essayez donc
pas de ine do 1rerle change: en vous
occupant de nous, c'est un service que
vous nous rendrez, pas autre chose.
_—5i vous l'exigez, ce sera un ser-

vice.
—A la bonne heure ! Alors j'ac-

vepte et je ne latderai pas à mettre
volie auabilité à l'épreuve, je vous
en avertis,

—Tl'aut mieux.
—d'ai d'abord une foule de “petits

renseignements précieux à vous de-
mauder ; des adresses, des noms de
fournisseurs, puis des conseils, beau-
coup de conseils nous complons
rester à l’aris au moins tout l'hiver,
ef nous voudrions le passer le plus
agréablement possible. Que doit-on
voir ? Où faut-il aller? Tout cela est
fort embarrassant, je vous assure, et
vous pouvez nous être d'une grande
utilité. Quand puis-je vous présenter
à ma parente, chez elle, d'une fagou
plus correcte que là première fois ?
—Mais quand vous voudrez ?
—Alors demain, je vous prends au

wot.
—Demain, soit.
Is se séparérent un quart d'heure

apres. Vibert @tail ravi. Quant à
Savari, peutêlre n’étaitil pas trop
mévontont du marché qu'il venait de
conclure,

NVI cité parlaitement jouée, ba parenle
est bien ma parente, une Rubini com-
we Moi, elle avait épousé un de ses
cousins qui élail aussi le mien
—de n’en doute pas, monsieur,
—(Test par suite de sou état du

sauté qu'elle s'est décidée à voyager
avec mol; mais nous ue demeurons
même pas ensemble ; je suis desven-
du à Phôtel et elle hahite rue de
Grammont. Vous voyez bien que...
—du vous le répète, monsieur, je

ne

 

 

 

awoun doute fect Gerd, s'en
pressa de répliquer Savari, quo l’in-
sistance naïve du comte de Rubini
commençait à fatiguer. J'étais vent,
continua-til.

Viberk s'eurpresst de l'iuterrompre.
—Vous étiez veu pour régler cer-

Laine petite affaire, allez-vous dire.
Ne parlons doue pas de vette bagatel-
le.
-—Cependant.
—Pormetlez-moi plutôt de croire

«jus vous désiriez nouer avec moi de
bounes relations qui ne seraient
vramment précieuses. (Quant à li pe
tile somme que j'ai eu le malheur de
vous gagner, vouillez la mettre là,
sur cette table, eb causons d'autre
chose.
—('est que...dit Savard, d'autant

plus mal à laise v vis de son
créanrier, que celui-ci traitait plus
légérement sa dette.
—C'est que ?..…demanda négligem-

ment Vibert.
—Je me trouve forcé de rester quel-

(jues jours encore votre débiteur. Par
suite dedifferentes pertes, je suis ei ce
moment fort géné, el.
—Quoi ! vraiment!… fit l'agent de

police, du ton d’nue personne qui
trouve étonnant qu'on soit géué pour
si peu,

—-Ht je viens, monsieur le comle,
continua Savari, vous prier, d’une
part, de me garder le secret sur ma

gêne momentanée, et d'autre part, de
me donner un peu de temps pour
m'acquitier envers Vous.
—Mais avec un plaisir extrême, ré-

pliqua Vibert, je vous donne mon
cher monsicur, tout le temps qu'il
vous faudra. Huit jours, quinze jours
même. Vous avez sans doute des fonds
à déplacer, c'est Lout naturel. J'aurais
mauvaise grâce à vous refusez ce que
vous désirez, moi qui nie trouve avoir
un service important à réclamerde
votre courtoisie.
—Vous?
Mon Dieu, oui;

vous de m'expliquer?
—Je vous en prie.
—Vous avez pu en juger par vous-

méme, reprit Vibert avec cebaban-
don ct cette bonhomie dont il savait
faire un si habile usage: je n’ai au-
cune expérience du monde parisien et
je suis exposé à m'y fourvoyer à cha-
que pus, s! ju ne suis guidé par un in-
telligent ciccrone, Aussi, ai-je saisi
avec empressement l’occasion de faire
la connaissance d'un homme tel que
vous, €t viens-je lui demanderfran-
chement de m'aider de ses conseils et
de ses lumières.
—Je suis à votre disposition, mon-

sicur, répondit vivement Savari.
La proposition qu'onlui faisait était

trop belle pour qu’il ne s'empressit

 

me permettez-

 pas de l'accepler. li entrevoyait déjà
vaguement Ja possibilité de n’avoir
plus à s'occuper d’une dette qui depuis
la veille, par les raisons que nous

avons expliquées et qu’avait parfaite-
ment devinées Vibert, lui causait de

grands soucis. ln cilet, les dettes de
jeu ne peuvent être considérées com-
me peuvent être considérées comme
véritablement sérieuses qu'entre
étrangers ou au moins entre simples
connaissances. l'intimité de deux
personnes ne suilit pour annuler leurs
dettes vis-à-vis l’une de l’autre; mais
elle exclut toute espèce de rigueur,
toute échéance trop rapprochée, toute
mise en demeure brutale. .
—Je vous remercie de votre amabi-

lité, dit Vibert à Savari, lorsque celui-
ci eut déclaré se mettre à sa disposi-

tion. Cependant pronez-garde de vous

engager au delà de vos forces. Je ne

suis pas seul ; j'ai avec moi une per-

sonne triste, souffrante, que j'ai mis-

sion de distraire. Entre gargons nous 

Trois semaines se sont Ccoulées,
pendant lesquelles Albert Savari est
devenu le compagnon inséparable de
Vibert. M se lève, il sort etil se renil
à Photel des Princes où il déjeune
d'ordinaire avec l’agent depolice, de
plus en plns déguisé, de mieux en
mieux travesti en homme riche et
en étranger.

Eucilet, Vibert s'est si bien identi-
lié avec fe comte de Rabini, qu'il lui

 

arrive de se prendre au sérieux el
d'uubller qu'il jo.ic un 104c, M cat
tellementhabitué à ce qu'on l'appelle :
Monsieur 1» comte, qu’un monsieur
tont court éveillerait sa susceptibilité,
C'est à peine s'il consent, dans le si-
lenee du cabinet, en tète-à-lête avec
lui-même, seul à seul à seul avec si
ronscienee, à se reconnaitre pour
l’ancien Vihert et à s'avouer qu’il est
un simple roturier,
* Lorsque j'en aurai fini avec cet-

te affaire de la rue de la Paix, coi
rait-il un jour, à ce sujet, à son puis-
sant protecteur, le marquis de X.….,
il faudra que je m'occupe de recher-
cher mon arbre généalogique, de
fouiller dans mon passé el das s celui
de mus ascendants, il doit y avoir
dans mes veines quelques onces de
bon vieux sang aristocratique””—Eh
bien ! Admettons qu'il y en ait, im-
bécile ! après ? ” répondit le marquis
de X.., toujours encourageant.

Aupoint de vue de la dépense, V1-
bert ne se refuso rien ; on dirait
qu’il a toujours véeu sur le pied de
vingt-cing mille francs de rente. 11
n'hésite pas à déjeuner au champa-
gne frappé Loutes les fois qu'Albert
Savari lui tient tle, el il n'a pas
craint de feire dire au fameux Privat,
le maitre de lhôtel"des Princes, de
lui réserver ces meilleurs vins.
Pourêtre juste cependant, eL pour

rendre hommage aux qualités géné
reuses ct vraiment hospitalières du
comte de Rubini, disous qu’il n’est
prodigue qu'avec son hôte. Lorsque
celui-ci lui fait défaut, Vibert rem-
place ses grands crus par unpetit vin
ordinaire qu'il tient en réserve au
fond d'une alle. Il en est de même
d’une fonle de détails : si, par exem-
ple, Savari passe avec lui la soirée, il
éclaire son appartement à giorno ;
mais. dès qu’il est seul, il s'empresse
d'allumer un petit rat de cave écono-
mique.

S'il s’enferme dans sa chambre pour
écrire au marquis de X..ou à la pré-
fecture, il retire sa redingote, sortie
des ateliers d'un bon faiseur, et passe
un vêtement qu'il a rapporté de la
rue de l’Arbre-Sec et pour lequel il
parait avoir un culte tout particulier,
car, de peur den user les bias,il les
recouvre de manches en lustrine, En-
fin, Vibert excelle àse dédoubler:
d'un côté apparait majesiueusement
le comte de Rubini, grand seigreur
jusqu'au bout des ongles, de l’autre
on en voit circuler modestementl’au-
cien petib employé à douze cents
francs, économe par habitude et par
nécessité.

C'était le plus -souvent à la fin du
déjeuner, entre deuq cigares, que Vi-
bert discutait avec Savari l'emploi de
la journée.
—Voyons, mio carro,disait le comte

en lançant une bouffée de tabac aveu
une désinvolture charmante, vous êtes
aimable, empressé, plein de préve-
nances pour ma Jarente, et je vous
en remercie de tout mon cœur. Mais
ce fameux programme que nous avons
arrêté, de concert avec vous, nous ne
nous y conformons pas. C'est à peine
si nous connaissons Paris depuis tan-
tôt six semaines. Voulez-vous récapi-
tuler avec moi ce que nous avons-fait ?
le voulez-vous.
—Je n'y vois pas d'obstacles.
D'abord, vous nous avez conduits

diner au Palais-Royal; vous savez
bien ce jour où vous nous avez donné
une si prodigieuse idée de votre tête ;
vous rappelez-vous, cher ami ?
—Parfaitement.

caprice de jolie femme,et je la secon
dais de mon mieux. Bast! impossible
vous avez bu ce que nous avons vou.n
et vous avez conservé le sang froid le    

ae

rapa ory
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—Madame de Rubini voulait vous.
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Iln’y a pas eui tubable.
plus Hp seule petite con-
moyen d'obtenir une

fidence. , Lo

—Je n’en avais peut-être pas àfaire.

—On en a toujours: un jeune

homme, un viveur comme Vous. Ah!

vous êtes discret avec vos amis, VOUS

ne livrez pas. Prenez donc exemple

sur moi, je suis la franchise même,

vous connaissez toute ma vie, Je VOUS

ai raconté mes plus petits secrels.

Mais ce n’est pas de cela qu’il s'agit.

Depuis le dineren question, qu'avons

nous fait, je vous prie ? Rien, absolu-

ment rien. Nous devous visiter tous

les monuments de Paris, je n'en al

pas vu un seul. Je ne puis cependant

pas retournerà Naples, et dire : je n'ai

pas vu les monuments.

(A continuer.)
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rr-FVoir la quatrième page.

 

Avis de "Administration.

Nos abonnés changeant de

demeure au premier Mai pro-

chain, sont priés d'en donner

avis de suite au bureau 230,

Rue St. Jacques.
  

 

Les forts de Paris.
 

Lorsque M. Thiers plaidait,avectant

de persistance et d'apparenie raison,

en faveur des fortifications de Paris

tion avec les gouvernements de la

Nouvelle-Erosse, de l'Ile du Prince-

Edouard et de Terreneuve dans le but
d'amener une union législative des
provinces maritimes, la correspon-
dance qui aura lieu en conséguence
devra être placée devantle pari.ment
sous dix jours après l'ouverture de la
prochaine session.

 

Nouvelles Canadienne.

Québec 1 mai—La prochaine exposition

provinciale se fera certainement a Québue, Les

86,000 requises ont été souscrites ct mises au
erédit du censeil d'agriculture.
—Les bu cavx de la compagnie du chemin

à lisses de Lévis et Kénébee, seront transpor-

tés aujourd’hui à Lévis, dans la bâtisse de In

corporation.
—Le navire en fer Glenallan, parti de Liver-

pool le 11 avril, est arrivé, vendredi matin,dans
le port. Il a ainsi fait le voyage en 17
jours, malgré qu'il ait été arrêté 14 heures
parla glace au nord-ouestde l'Île aux Oiseaux.
—Lo mavireOriental, Capt. Kolsom, parti de

Carthagène le 21 mars, est entré vendredi dans

le port,
—Le Pormona,Capt. Bruce,parti de Liverpool

le 6, avec 317 passagers, et le Gtenbervie,

capt. Davisen, parti de Liverpool le 25, sont

arrivés dans le port vendredi, à 5 p. m. à la re-
morgue du Meteor.
—In Gaze.ie de Québec contient la nomina-

tion des personnes dont les noms suivent, à la
commission de la paix : .
Pour le district de Montréal :—Pierre Bé-

tournay et William Bro vn, écayers, de Ia mu-
nicipalité de St. Lambert, dans lu comté de
Chambly.
Pour le district d'Ottawa :—Patriek Cleary,

écuyer, de la municipalité de Onslow, dans le
comté de Pontine.
Pour le district de Québec :—Frangeis Na-

vier Laplante, écuyer, de lu paroisse de Beau-
ort.
—M. Alfred J, Vanner, s'est mis en route

pour les Etats-Uuis oli il doit acheter plusieurs
machines pour son importante usine.
—Quelques partisans de la candidature de

jours...

 M. Langevin pour Québec centre, se sont
réunis vendredi soir n la résidence de M. Wm.
Misler ; l'enthousiasme manquait tout-à-fait.

   qu’il réussit à faire construire, malgré

l'opposition libérale qui y voyait un

danger pourla populalion parisienneet

pourla liberté,plus encore qu’une pro-

tection pour la l’rance,nul n’eùl osé

prédire que trente ans plus tard des ca-

nons battraient en brèche, par ses or-

dies, ces murs et ces for(s érigés à si
grandsfrais. ;

Pourtant un grand politique. M. le

duc de Broglie, durant le cours des

débats de cette belle époque parle-

mentaire de la France,avant que l'im-

périalisme n'eût écrasé tout esprit

d'investigation, prédisail, avec une ex-

actitude merveilleuse, la marche que

devaient adopterles armées de l'Alle-

magne à la p:7mière guerre qui sur-

girait entre ce pays et la France. Les

paroles que nous citons plus bas

etaient prononcées par M. le duc de

Broglie en 1811 à l'appui de la de-

mande de M. Thiers d'un vole en fa-
veurdes fortifications.
Malgré la justesse de son raisonne-

meat les fails ne sont pis venus con-

firmer en tous les prévisions de l'hom-
me d'état qui naturellement alors ne
pouvoit pas songer à la démoralisa-

tion qui envahirail toutes les classes

de la population, à un degré plus ou

mo’ns grave, sous le regime du sabre
et de l’écrasement intellectuel. L'AI-
lemagne a bien suiv’ la tactique énon-
cée par M.de Broglie; ses hordes ont
bien marché directement sur Paris,
elles y ont bien trouve les cles de
Metz et de Strasbourg, mais la France
ne s'est pas suulevée pour Volui au

secours de sa capitale, bien que son
héroïque population lui en ait donné

le temps:
Nous avons, disait île duc de Broglie, ensei-

gné à l’Europe la guerro d'invasion, et l'Eu-
rope n'a pas oublié nos leçons. Supposez-
vous que les affaires suivront In mème marche
qu'en 1792? qu'après avoir passé nos fron-
titres Jes armées alliées s'arrôteront devant
une poignée de braves gens retranchés dans
les défilés de l'Argonne, ou qu'elles baltront
en retraite devant une canonnade de Valmy?
Non; l'exemple de 1814 et 1815 sont décisifs
sur ce point ;elles essaieront de faire de nou-
veau ce qui leur a réussi; olles couvriroat
avec des corps détachés les places for'es de la
frontière, celles qui existent et celles qui sont
à créer. Leurs armées principales marcheront
directement eur Paris ; très siirement, si clles y ar-
Tivent, elles y trouveront les clefs de Metz ct de
Strasbourg commeelles y ont déjà trouvé Lan-
dau, sans qu'il soit nécessaire d'envoyer des
colonnes d'assaut pour les prendre; trés sîre-
ment elles y trouveront avec Strasbourg l'Alsace,
avec Metz la Lorraine ; et quand elles en parti-
rout elles n'y’laisseront qu'une ombre de gou-
vernement, dont elles disposeront à leur gré.
Mettez Paris en état de défense; rendez

Paris imprenable, sauf par un siège régulier :
que la tentative d'assièger Paris soil une en-
treprise énorme, gigantesque, et la scène ehan-
ge à l'instant.

Hélas ! la scène a changé, bien cer-
tainement, mais le siége régulier a eu
lieu, Paris n’a pas été assiégé par les
armées ennemies ; la famine les a
mieux servies que leurs canons. Paris
s'est rendu aux Prussiens et ce sont
des armées françaises qui I'attaquent
avec vigueur aujourd’hui, qui le bom-
bardent, qui rasent ses forts et com-
battentla population plus acharnée,
plus désespérée contre ses nalionaux
qu’elle ne l’a été contre l'étranger.
Après les étranges phénomènes his-

toriques dont la malheurense France
nous donne le spectacle qui oscrait
hasarder une prédiction sur le dé-
nouement que peuvent avoir ses in-
fortunes

 

Le centre du monde.

Tout marche, tout progresse, tout
tourne autour de nous. Nous seuls
demeurons immobiles, nous sommes
-donc le centre de l’univers.

La province d'Ontario a trouvé
moyen d'ouvrir ses écoles gratuite-
ment à tous ses enfants. :
Le gouvernement du Nouveau-

Brunswick vient d'introduire une
mesure du même genre qui sera ap-
puyée, assure-t-on, par la majorité
dansles deux chambres.

Notre gouvernement de Québec n’a
pas fait un seul pas encore dans cette
direction. Il a bien autre chose à faire
vraiment que de s'occuper de sem-
blables vétilles. Quand il aura mis en
lieu de sûreté et casé pour la vie tous
ses membrec, leurs parents et les plus
impatients de leurs amis, il pourra
peut-êlre, songer à notre jeunesse
pauvre, s'il reste toutefois assez
d'argent pour cela, dans le coffre,
époque ignorée dé messieurs Dunkin
et Robertson qui ne veulent pas qu’on
y songe avant le règlement du par-
tage de la dette.
A propos que fait-on de [cette ques-

tion brûlante, qui a failli rajeunir as-
sez messieurs Cartier et Chauveau
pourles transformer en rebelles ?

  
 

 

L'empire du nouvean Charlemagne
) en danger.

Tandis qu’on fait de si grands, de
si coûteux efforts pour allonger notre
confédération par un boul, elle mena.
ce de se raccourcir par l'autre.
Une dépêche télégraphique de St.

Jean, Nouveau-Brunswick, nous ap-
rend que l’honorable M. McInerny,
u conseil législatif, vient de donner

avis d'une série de résolutions, priant
le lieutenant-gouverneur de charger
le conseil exécutif d’entrer’en négocia-

 

St. Hyacinthe, 1er, Mai—La cour criminelle
va s'ouvrir, ce matin, sous la présidence de
l'hon. juge Sicotte. J'apprends qu’un indicte-
ment sera soumis nu grand-jury, contre un
troisième prisonnier, dont j'ignore le nom.
L'aceusation serait celle d'assaut avae inten-
tion de meurtre ; les faits qui y donnent lieu
qe seraient passés à St. Césaire, M. Chiceinc
concuira les poursuites au nom de la couren-
ne. M. Chapleau oceupera pour la poursuite
privée dansles trois procès contre Pierre Bou-
lnis, et MM. Bourgeois et Mercier pour la dé-
fense, M. Lusignan défendra l'accusé Bous-
quet.
—M, Geadron vient d'annoncer, par une

lettre au Courrier, qu’il se présentera pour la
chambre locale encore une fois. C'est un hom-
me si transcendant, ce M. Gendron, qu’un
mandat ne lui suffit pas. If assure que les élec
tions n'aurontlieu qu’en juin ou juillet ; m'est
: dis qu'il y a là un piège. Je puis dire en pas-
sant que M. Langelier fait rapidement son che-
min dans le comté de Bagot.
—M, John A. MeNichols a euvert samedi

sur la rue des Cascades,un magasin d’épiceries,
vins, liqueurs, ete. C'est un jeune homme qui
mérite de réussir et qui réussira.
—M. J. C. Maynard, marchand-épicier de

St. Hyacinthe, s’en va ouvrir à St, Césaire un
magasin général. MM, Mathieu et frère pren-
nent ua place ici, aujourd’hui.
—F. Livington et If Wood ent été élus

marguillers, et H. Roberts et J.T. Booth dé-
tégués laïques au synode, par la Congrégation
dezWest Shefford.
—Le 14 courant, a eu lieu à Sweetsburg

devant le magistrat de district, le procès de
Mitehel Royer. Celuici, au servie du M.
Keanedy OBrien, ayant été réprimande par
madame O'Brien, In frappa en pleine figure et
la jeta par terre, M O'Halloran, C.R., pour
la poursuite, et M. W. W, Lench pour la dé-

Rayarn éttrouvé coupable et con-
damé à payer une amende de &10, des frnis
au montant de $20, (A défaut de paiement, 2
mois d'emprisonnement aux travaux forcés) et
à fournir cautie mem: nt de garder Ia paix pen-
dant un an; le dit cautionnement devant être
personnel au montant de 5500, et collatéral
au mon.ant de S250 pour chacune dus deux
vautions exigées. Cette sentence fut moins
sévère que celle que le magistrat aurait pro-
noncée, si M. Lynch ne lui et présenté une re-
quête, signée par les veisins de l’aceusé, de-
mandant que Ja Cour fut clémente.

Les munis de Mecusé envoydrent aussitôt le
montant de l'amende et fournirent les caution-
nements requis.
Madame O'Briea est Arc de GY ans; l’aceu-

sé est un jeune homme.
—Le procès de llenry Boucher alias Bou-

chie, accusé d’avoir volé une robe de voiture,

aura lieu le 18 avril. M. W, W. Lynch dé-
fendra l'accusé.
—Monseigneur Joseph Iarocque, a reçu

jeudi dans la Chapelle du Précieux Sang,
la profession religieuse de la Sœur Mary
McManamy, dite Sœur Marie du Cru-
vifix, de Montréal. Sa Grandeur a aussi
donné l'habit de l'Institut aux Dlles, Olym-
pe Bourdon, dite Sœur Marie Réparatrice, de
St, Hyaciuthe; Fugénie Ranger, dite Sœur
Marie des Cinq Plaies, de l’Acadie ; Joséphine
Marin, dite Sœur Biarie St, Hyacinthe, de St,
Hyacinthe; Sophie Leclere, dite Sœur Marie
des Sept Douleurs, de St. Germain ; Elizabeth
Forcier, dite Sœur Marie de la Présentation,
de St. François du Lac, Euphénis Charette,
dite Sœur Marie Ste. Marthe, de St. Hyacinthe
et Julian Odowd, dite Sœur Marie St, Patrice
de Toronto; ces'fquatre dernières de l'ordre
des converses.

 

fanaa.  

LI" rrebonne 1 mai—La pluies continuelles
que nous avons etes ces jours derniers, ont
rendu les chemins imprretieables. C’est une
des causes qui empécheront lu réunion des dé-
légués à St. Jérôme le cinq mai courant, dans
le but de s'entendre sur le choix d'un candidat
aux prochaines élections.
—M. Chapleau nfait distribuer à prefusion,

dans son comté ; sa correspondance publiée
dansla Minerve du 27 avril dernier.
Un transfuge politique de la paorisse de

Terrebonne, que M. Chapleau à favorisé dans
la nomination de certains conseillers muniei-
paux, auprèsidu gouvernement, malgré le vœu
presqu'unatime de la paroisse, s'est chargé de
cette besogne.
Ceux qui prennentla peine de lire cette let-

tre sont d'avis que M, Chapleau est à bout de
tout. es

Certes M, Chapleau, malgré qu'il s'en dé-
fende est un grand  phraseur ; témoin sa
phrase longue de trente sept lignes ! !
—Messieurs W. et V. Joubert viennent

d’ouvrir magasin à Terrebonne, Ils ont loué
l'ancienne maison de M. G. M. Prévost sur la
place Publique; succès À ces messieurs! !
—Uncourt mais violent orage, accompage

de grêle et de tonnerre est venu fondre sur no-
tre ville, cetteaprès midi,en un instant les rues
se sont remplies d'eau etles trottoirs étnient
tous couverts de gros grélons,malgré la violen-
ce du coupil n’y a aucune accident a constater.

Ottaica, | mni.—L'hon. Dr. Pupper n repris
le chemin de la Nouvelle-Ecosse.
—Le T'imes d'Ottawa publie Ia relation du

voyage du Capt. Butler dans la vallée de la
Saskatchewan.
—Les membres du club Rideau ont donné

hier aux députés adjudants généraux mainte-
nant à Ottawa, un magnifique banquet.
—Le Canal du Sault Ste. Marie a dû s'ou-

vrir aujourd’hui à Ia navigation.
—Le feu s’est déclaré jeudi soir dansla ferme

de M. Brigham,sur le chemin Chelsea. Elie a
été réduite en cendres.
—Le dernier marché étaitpeu brillant; le pois-

son seul e'y trouvait en abondance. On a re-
marqué des Maskinongés de 50 lbs.
—Îæs élèves du collége St Joseph doivont

donner ce soir une séancelittéraire ct drama-
tique.
—Le Capt. Macklem, qui n'est de retour

que depuis quelque temps du Nord-Ouest est
arrivé hier à Ottawa; il se propose de passer
quelques jours dans la capitale.

—'Toronto, 1e: maj.—L'hon John Sandfield
Macdon ld est parti pour Ste, Catherine od il
doit aller passer quelques jours pour prendre
du repos.
—Le célèbre Quintette de Mendeslskon doit

se faire entendre ici dans les premiers jours du
mois,
—Une vieillo femme du nom de Rebecca-

Nelson a été trouvée morte vendredi dans sen
lit, No. 27, rue Bishop, Le Dr. Hallowell a tenu une enquête sur son cadavre et à rendu

 

un verdict de “ Morte par des causes natu-

relles.”
LC.

—Le steamer Ottawa a emmen6800 enu

grants à Toronto; la majeure partie d'entre

eux sont Allemands ou Norwégiens ; environ

850 resteront dans la province.

 

Correspondance particulière du
“ Pays.”

Je porte mes regards àl'est, àl’ouest

au sud, an nord, partout unciel bas,

chargé de nuages, de vent, de brouil-

lards et d'humidité froide pèse sur

des campagnes encore à moitié ense-

velies dans la neige. Le mugissement

du nord-est fait trembler Jes vitres,

ondulerles passants ; il souffle comme

un furieux déchainé, ct cela depuis

quartiers dépeuplés, ses industries
étein*es sont l'image désolante.

Quartiers dépeuplés! oui, certes; il
reste à peine quelques ouvriers pour
des travaux de détail, là où retentis.

saient autrefois les mille haches des
charpentiers et où foisonnailt ce rude
peuple, plein d’un patriotisme indomp-
table et sur lequel la corruption glis-
sait commel'eau sur les roches polies.
Jde devrais dire quartiers en ruines ;
car c'est à peine si quelques blocs de
maisons en briques maigres, craintifs,
s’élè ent sur les emplacemens encore
noirs des derniers feux. Cà et là de
larges espaces vides que l’industrie
hamaine ne vient plus combler, et ce-
pendant il ‘y avait là autrefois des
rues entières et des maisons animées,

quinze jours : * C'est pour faire mon- joyeuses! quelle décadence! et dire que
ter la flotte disent les québecquois, ce reste de peuple qui souffre, qui gé-
et en effet elle monte, monte, mais ne mit, qui se lamente, qui comprend
s'arrête pas, et leur passe devant le qu'il lui faut l'annexion à tout prix,

nez, cinglant à toute voile vers Mont- [ira se vendre à la livre au premier
réal. Ainsi donc, Québec à nord-est

sous la flotte ; Montréalà Ja flotte dans

le nord-est; lequel vaut mieux? Mais

si Québec n’a pasla floite, il ales can-

cans, ot cela dans toules les saisons de

braillard intrigant que le ministère lui
enverra pendant les élections.
Dans le comité de Beauce, M. For-

lier essaie de faire un simulacre d'op-
position à M. Pazer, mais c’est pourle

l’année ; voilà le vent qui souffle Lou- fun, comme ondit ici.

Oh ! les petites histoires les
petits scandales... les grosses bélises
comme ça pleut! Il n’est pas étonnant
que Québec devienne de plus enplus
un désert ; les gens s’y mangent entre
eux. Pauvre vieille capitale! nid de
commeéres et de casse-cous, de casse-
cous pour les promeneurs, de comme-
res pour les ménages.
Le cancan est l'industrie spéciale et

perfectionnée des heltes-mères. Quelle
gent endiablée ! Si encore le cancan
n'élait que la médisance ; mais il faut
entendre les fables absurdes,les récits
grotesques, fabuleux, qui se débitent
et sont acceptés comme monnaie cou-
rante! C'est une atmosphère de pa-
piers d'épingles qui vousrentrent dans
la peau de tous les côtés; vous cher-
chez un abri, et vous croyez le trouver
dans une amitié sincère, sympathi-
que; bali! c'est là que vnus vous faites
écorcher pour la vie. Je connais des
gens qui ne so quittent pas à propre-
ment parler, qu'on voit presque lou-
jours ensemble; eh bien ! c'estafin de
nese rien laisser sur les côtes. Quel
appétit les uns des autres, el quel ver
rongeurquela langued’un ami, d'une
amie surtout ! j'adore les femmes et
je suis obligé de les fuir; concevez-
vous un pareil supplice ?
Les fuir! et où? On ne peut pas

faire deux pas surles trottoirs de Qué-
bee sans se rompre les doigts de pied
ou se démaucher la cheville. Tous
les faits divers des journaux sont faits
de gens à moitié démolis pour avoireru
marchersurdes trottoirs quand ils n’é-
taient que sur des bouts de planches
vermoulues qui sautent aux yeux
quand on metle pied dessus. IL les che-
mins ! des effondrements. Fuyez quand
une voiture passe; sans cela elle vous
couvrira de la tête aux piéds d'une
bone insolente à forre d'être géné
reuse. Jamais le nettoyeur n’y met
le grattoir ou le balai ; c'est là un luxe
et le luxe est le danger des sociétés
modernes,—non, jamais les rues de
Québec ne sont neltoyées, réparées
d'une manière qnelconque. Aussi, ça
en devient comique ; tout est par trous
el bosses; il faut voir les voitures
sauter là dedans, c'est une désolation
d'essieux et de brancards ; et pourtant,
peu d'accidents! C'est fait exprès.

  Maintenant. à mon tour à faire des
cancans. ist d abord, Je vous anuouce

que l'honorable M. Langevin, compa-
gnou du bain el du Grand Tronc, est
parti hier soir pour Ollawa, ne ju-
seant pas sans doute qu’il lui fût né-
cessaire de rester lui-mème pour
acheter en bloc les électeurs de Qué-
bec-Centre ; il a laissé ce soin à des
comptables ordinaires ; muis il n'a pas
voulu laisser la capitale sans faire une
grande chore.
Vous vous rappelez qu'autrefois les

épiciers avaient la permission de ven-
dre au verre commeles aubergistes;
vet usage était tombé en dessuétude,
non pas parce que les épiciers
l'avaient négligé, mais parceque le
nombre des aubergistes était devenu
si formidable que le détail des li
queurs au milieu des chandelles et de
la canelle ne payait plus. Aujour-
d'hui, les épiciers sc sentent repris
d'un vif désir “de concurrence ; aussi
ont-ils envoyé une députation à l’ITon.
Hector, lui assurant leurs votes, s'il
oblenait qu’ils pussent reprendre leur
petit commerre d'autrefois L’liono-
rable compagnon le leur a promis.
Pendantce temps, les amis de M. l’el-
letier essaient de se remuer; ils ont
eu un caucus vendredi soir, et vont
convoquerces jours-ci une assemblée
publique sur laquelle ils comptent
pour porter un grand conp.
Des assemblées publiques! Vous

savez ce qui en est presque toujours ré-
sulté pour ces libéraux. Presque tou-
jours ils y ont remporté les triomphes
de la parole, ot séduits par les avcla
mations du peuple, ils s’endormaient
sur leurs lauriers, tenant l'élection
dans les deux mains, attendant avec
une dédaigneuse confiance la victoire
du poll. Certes, il n’est pas difficile
de parler mieux et surtout plus vrai
que les orateurs panachés du gouver-
nement, ct le peuple, tant qu'on ne
s'adresse qu'à son bon sens etd ses
instincts libres, admet plus volontiers
des explications justes et des raisons
même dures que des phrases miclleu-
ses dont il devine l’objet. Mais ce n’est
pas tout d'avoir, avec soi, la vérité au-
près d'une population pauvre, igno-
rante, habituée à une grossière cor-
ruption politique. Les legons des hus-
tings sont vite oubliées,tandis quel’ac-
tion incessanto,matérielle,directe,s'ex-
erçant sur toules les faiblesses, subju-
gue facilement l'individu isolé qui ne
peut puiser, ni dans ses connaissances
ni dans sa vertu, la force ou la raison
de résister. C'est parl'actionque le par-
ti conservateur nous a toujours vain-
cus, c'est par l'inaction que nousavons
toujours succombé! Il est vrai que
nous ne disposons pas d'aulant de
moyens, de phissance ou de contrôle;
mais nous pourrions au moins avoir
autant d'activité, Or, le décourage-
ment nous prend vite, nous disons
qu’il n’y a rien à faire, que tout cst
inutile, qu'il n’y a pas d'opinion pu-
blique, que le peuple est un troupeau
de moutons, et nous arrivons au par-
lement avec une phalange opposition-
niste de dix ou douze contre quarante
ministériels,
Je crains bien que le spectacle des

vingt dernières annéesne se reproduise
celle fois encore dans les élections de
Québec-centre. Je ne vois aucune or-
ganisation, aucune concentration de
forces actives el agissanses, aucune
réunion d’efforts. I faudrait un comi-
té central déjà formé et des sous-comi-
tés en pleine opération. Il n'y a rien
de tout cela, et M. Langevin qui, sans
doute, a déjà préparé la plupart de ses
moyens d'action, surprendra un beau
matin les citoyens de Québec-centre
par un bref d'élection qui ne laissera
lus de temps au libéraux de former
eurs rangs.
Québec-Est est muet commela Lom-

be dont ses chantiers abandonnés, ses 

On esl à peu près certain des cumtés
de Montmagny et de I'Islet; I'houo-
rable M. Letellier et M l’ournier se-
ront élus.

Dans le comté de Québec, W. Evan.
turel, homme actif, persistant, tou.
jours sur la brèche, déterminé, me
parait faire beaucoup plus de besogne
que son concurrent supposé, M. Ghau-
veau. Ce qu'est M. Fvantnrel, vous
pouvez le voir par le Canadien, jour
nal qui ne bronche pas, ne se laisse
pas détourner un instant de la voie ou
du but, ne néglige pas un incident,
pas un côté faille, pas une occasion
‘de frapper. Voila le vrai journal de
parti qui ne ménage rien el qui, re-
pendant fait une guerre toujours loya-
le. Aussi l'influence du Canaciien est-
elle considérable et compte-t-elle pour
beaucvoup dans les préparatifs de la
bataille.

J'apprends à l'instant que le Courrier
du Canada est menacé d'être mis à
l'index pour avoir adopté le fameux
programme ultramontain. M. te grand
vicaire Crsault, qui était son dernier
abonné parmi les prêtres de l'évêché,
vient de le renvoyer. Vicissitude des
chases humaines ! Voilà le Courrier
du Canada qui prend la place du Pays!

L'Evénement continue l’aecabler de
son sarcasme froid el ihcessif,les qua-
tre journaux ultramontailis en dérou-
te. M. Fabre à trouvé un mot pour
peindre le nouveau parti fourvoyé
des le premier pas : il l'appelle le par
ti Cutolico-Trifluvien.

Jde vous dis adieu: l'heure de la
mitlle a sonné au cadran des âges, el
chaque minute qui s'écoule me rap-
pelle que le Grand Trone n'attend ja-
mais, quoiqu'il fasse toujours alten-
dre.
 

Ve qui est et ce qu’il faut.

(SUITE ET FIN.)

Un autro genro de fantaisie burlesique et
mineuse auquel se livre notre gouvernement,
grâce à l'impunité dont il jouit, à la docile
ignorance de la majorité bas canadienne et à
l’ambition absorbante d'Outario qui ue con-
sults qu’elle même dans lu coopération. c'est le
système de représailles qu'il à prétendu inau-
gurer contré la grande république pour la pu-
nir de ne pas faire nos affaires avant les sivn-
nes. Le système de représailles, messieurs !
savez-vous contre qui il a vraiment mis en pra-  tique 7 contre HOUS-HÉIIES,  LutLE

joignant les mains ct applaudissant
ques mots celu se démontre.
chemins de fer canadiens ne sont pas (les ex-

tentés que par lo commerce de fret qu'il com-
mandent tout le long de la frontière améri-
caine ; savez-vous que c'est le commerce ang-
ricain qui seul a nécessité le creusement des

constitution ? ln “69 (il va deux ans), le
trafic local sur le canal Welland, entre les
ports canadiens, n'employait que (95, 417 ton-

canadien et si
nal.

ferrées.

vraiment

leur annexion paisible aux Etats-Unis.”

ricains out besoin de nous, c'est pour cela

 qui leur ont été nécessaires,
acquisitions se sont faites
par voie d'achat, tantôt par

 

  
blement, tantôt

est achetée de la France pour 515,000,000; en
1819, la Floride pour 97,000,000 : en 1815, le
Texas, sans conditions antres que le paiement
de sa delle; eu 1813, la Californie, le Nouveau
Mexique et l'Utah sont conquis sur le Mexique
moyenuant en sus une indemnilé de 315,000,-
000. Lin 1854, c’est la terre de l'Arizona achetée
encore du Mexique pour $10,000,000. Plas tard

1 en “69°l'acquisition d'Alaska dans l'Amerique
Russe, prenait les colonies anglaises à queue,
et en séparait la Colombie qui£ne peut s'alfran-
chir de cette situation, malgré tous les Charle-
magnes canadiens.
Le Canada échappora-t-il à cette gravilation

naturelle, à cetto attraction inévitable où le
placent sa situation géographique ot ses rela
tions de plus cn plus étroitéet multiplier avec
les Etats-Unis ? tout le continent Nord-Améri-
cain est forme de petites nations qui gravitent
autour de la grande nation américaine comme
les moindres astres autour du foyer lumineux
qui donna sont nom au système sulaire, avec
cetle différence toutefois que les planètes ne
«pourraient venir tombrr sur le soleil sans so
briser, taudisque que chaque nouveau peaple
qui s'unit à la grande républiquevient y puiser
une vie nouvelle et en recevoir toutes les forces
qui l'animent. L’annexion n’est pas seulement
un fait commercial et politique elle est avant
tout un fait géographique et physique. Nous
sommes annexés dejà par nos rivières, nos luis
et nos chemins de fer avant de titre par une
convention ratiliée des deux parts par les
veeux du peuple. Tout contrat politique en ce
sens ne fera que sanclionner un état de chuse
prééxistant, et n'apportera d'autre change-
ment à notre condition matérielle et morsie
que celui de la développer et de l’èlever, Nous
sommes américains déjà par nos mœurs, qu’une
démocratie progressive Lout en étant rapide a
déjà envahis ; nous le sommes par nos intérêts
nouveaux, par nos aspirations, par les tendan-
ces inévitables des sociétés modernes qui ger-
ment parmi nous comme des fruits naturels,
Vouloir arrêter ce mouvement, c'est remonter
le cours dos choses, c’est élever à frais inutile,
une digue artificielle contre un torrent qui
emporte tout sur son passage, c'est vouloir
reconstruire à l'exemple des vicillards puériis
desillusions depuis longlemps disparues. Il
Il faut que nous soyons avant tout américains
si nous voulons vivre sûr ce continent, et nous

      ne serons réellement américains qu'en nous

auus

En quel-
Savez que lvs

ploitations possibles et ne peuvent être sus-

canaux Welland et du St. Laurent, et qui con-
tinue d'en payer tous les jours les frais de

neaux, pendant que lo mème commerce, soit
d'un part américain à un autre, suit entre des
ports américains et canadiuns, exigeait, 1,040,-
OOÙ tonneaux, six fois plus ; près de la moitié
de cvtle dernière quantité C. A, D. 690,000
tonnes, passait sur un territoire exclusivement

issail le droit de peago du ca-
Durant l'année 1870, les recettes totales

du Great Western Railway, ont été de 3393,-
162 pourle fret américain et de S194,191 seu-
lement pourle fret local. C. A. D, que nos voi-
sins contribuairnt pour presque le double de
nous à l'entretien de la première de nos veies

Le Canada a, sous tous les rapports, de Lien
plus grandes obligalions aux Etats-Unis qu'à
la Grande-Bretagne, ce qui rendrait sa loyauté

admirable si seulement elle était
sincère. Faire le sacrifico du tous ses intéréts
de la raison de l'avenir, alin de fonder sur ce
continent un grand empire anglais relié par
les chemins de fer qui ne marcheraient pas,
c’est un de ces généreux instincts, un de ces
sublimes élans du cœur qu’on ne so permet
plus chez les nations civilisées par peur de lu
banqueroute. Le New-York Sun disait derniè-
rement : « Nous no ferons rien ponr l'acquisi-
tion des provinces qui ont bien plus bosoin de
nous que nous n'avons besoin d'elles ; le peu-
ple américain ne consentira pas à Ctro taxé
pouracheter d'Angleterre des colonies qui sont
entrainées rapidement vers nous par le seul
poids des intérèts, et qui, si ellesétaient laissés
à elles-mêmes, verraient de guile que leur seule
chance de grander et de prospérité est dans

Cela est exact et isexact, à la fois. Les amé-

qu'ils nous auront. Un des faits dominants de
histoire des ltats-Unis, c'est l'admission suc-
sessive «de tous les territoires «le ce continent

in général ces

imple juste posi-
tion. Ainsi, en 1803, la Louisiane embrassant
toute la vallée du Mississipi, dont les améri-
cains avaient besoin comme d'un débonché
pour leur grand tlenve surle golfe du Mexique.

incorporant, à la grande république dont la
ase mème sont les institutions démocratiques

dans le plus large sens du mot.
Voilà bien longtemps qu'on parle d'an-

nexion, messieurs ; mais on l’a presquetou-
jours fait à la façon «des enfants qui crient
après un joujou, à Ja facon des affamés qui se
jétlent sur Ua morceau appétissant, où bien à
la façon de ceux dont les espérances démis
ou l'existence déclassée ne leur font plus trou-
ver de remèdeet d'avenir que dans une révolu-
tion. Il est temps de l'envisager aujourd’hui
comme des homumnesréfléchis qui comptent tous
les poids qui pèsent dans une balance et qui
ne laissent aucune part à l'illusion décevante.
Jusqu'à présent nous n’avons guère envisager
que nous seuls duns ce grand événement qui
transformaient presque tout ls continent ama-
ricatn, et nous avons laiss* do cûté les Etats-
Unis comme une chose allant de soi, & matter
of rourse, comma si la politique se réduisait à
un mécanisme aussi simple, aussi ffacile.
Sommes-nous bien sûrs que les américains

nous veuillent immédiatement, et à tout prix :
Erreur, Ils veulont notre indépendance ; oui,
tous ; mais l’annexion ! c'est autre chose, Il
ya deux grands partis aux Etats-Unis, deux
partis formés par lu nature et qui dureront
comme elje malgré les victoires passagères de
l'un sur l'autre, deux partis indépendants du
mouvonient des choses politiques el qui subsis-
tent, parce qu'ils sont pour ainsi dire inhérents
au sol et résultent dela situation géographique
qui crée des tueurs el des intérèts essentielle
ments distincts : ces deux parlis sont ceux du
Nord et du Sud.

Les états du Nord no veulent pis des an-
nexions faites au Sud, et les Elats du Sud no
veulent pas des annexionsfaites au Nord mais
tous ils se réunissentsous lu même bannière
quand il s’agit d'éloigner l'Europe du ce conti-
nent «L d'en affranchirles colonies qui s’y trou-
vent encore. L'annexion viendra, sans doute, el
cola avant longlemps, car elie est inévilable,
mais pas avant que les états du Nord n’y soient
contraints parla nécessite politique,celle de par
ti, où parl'impossibilité de continuer les relati-
ons avec la Grande-Bretagne, tant qu'elle garde
ra un pied à coté de l'Union Américaine. Or,
cetle impossibr'ité augmente tous les jours, et
rien ne pourra l'écarter; je puis mème dire
d'avance et je n’aventure rien en le prophéti-
sant, ‘que la hante commission de Washington
ne fvra que démontrer à l’évidence cetie im-
possibilite, el la nécessité impérieuse, absolue
d'y mettre Un terme,
A la veille un changement certain et pro-

fond dans notre état politique, regardons les
choses sous lous leurs points de vuv. Ne
comptons pas sur les brusqueries de la fortu-
ne, ni sur ces coups inatlenduos de la rlestinée
qui précipitent le cours des èvénements. L'an-
nexion viendra d'ulle-mème, sans révolution,
sans choc. Soyons préparés: c'est le grand

i Or, jusqu'à présent, on n'a rien fait
pour donner au peuple l'éducation nécessaire,
j'entends jar éducation néce-stire celle qui
lui communique l'intelligenes de sa situation
et des destinées qui l'attendent. Les parlis se
sont bornés à s'aceuser réciproqueiment, à se
faire une lulto dinvec se traduice Lour
à tour devant les h s comme délapida-
teurs, corruptéurs, chariatans, ete. etc, mais

a-l-on jamais songe à instruire? Non. It ee
genre est entré si profondément dans les
moeurs qu'on dit pour se justifier qu'il est inu-
tile le parler sérieusement et d'enssigner
quoique ce soit au peuple, puisqu'il n'ya pas
d'oinion publique. Mais, pour qu'il yait ure
opinion publique dans un pays quelconque. il
faut que cette opinion soit forme! Cumbien
de fuis ne m'a-l-un pas dit à moi-mêma, Jors-
que j'ai parlé de faire cetts conférence, qu'il
etail oiseux de soule les questions qui m'a-
mènent devant vous ce soir, qu'il n'y « pus d'o-
pinion publique, que lout étant mort cl birn
mort, il n’y à plus qu'à Lirer sur soi le linceul
et à laisser dauser sur nos Lombeaux lvs fu-
namimles du régime qui no. a perdus.

15h bien! je réponds que cela ne peut pas
être, qu'on n'est pas mort lant qu'on peut sen-
tir ct que l'indifférence clle-méme se corrige
par ile dézolt qu'elle ne Larde pas à inspirer.
Je dis qu'il y a toujours une opinion publique
partout où 11 y a des hommes, mais que cells
Opinion a été découragée chez nous dans ses
manifestations par l'ignorance où l'on a lenu
le peuple, par la timidité des chefs, timidité
qui renversait bes meilleures résolutions, et

enfin par cette idée lusse, mille fois répétée,
qu'il faut déguiser la vérité pour arriver au
but, comme sile peuple comprenait fes équivo-
ques et pourrait se conller à ceux qui ne lui
présentent que des sous-entendus. Comment
ere er une opinion (quand on n'ose ren afliemer,
même ce qui est dans la pensee de chacun?
Dans quelques semaines de uuuvelles élec-

tions vont avoir lieu el une ocea-ion unique
de dire quelques vérités; il faut en profiter
pour réagic contre les pratiques funestes
du passé, pour présenter au publie des idées
claires, nettes, acceptables, el ne pas crainelre
d'en poursuivre la réalisation.
Ja vois qu'il n‘y a ni programmearrêté, ni

hase convene, qu'il n'y a pas même de désir
d'organisation pour la campagn» électorale de
157[, du moins dans l» district de Montréal.
Et cependant, qui de nous ne s'est «dit vingt
fois que cette campagno allait décider de notre
sort politique,et qu'il en sortirait, sinon l'an-
nexion, du moins l'indépendance duns le cours
d'un an ou denx ? Ce n'étail pas trop csperer,
cartes, car les ¢événements se precipitent depuis
quelques temps de manière à laisser À peine
le temps de la réflexion, mais à côté de ces es-
pérances, qu'y-a-t-il pour les soutenir et les
rssurer ? rien, nous sommes en retard, Mes-
sieurs; dans le district de Québec cn parly
plus haut et l'on agit plus qu'ici. 1&, des socié-
lés so forment et les jeunes se préparent de
toutes parts à changer la face des choses et à
moilifier la représentation actuelle, qui est une
causo d'humiliation pour la nationalité cana-
divnue-francçaise. Ce surait une cheso éton-
nante que cet engourdissement qui règne tout
autour de vous si l'on ne pouvait remonter dus
effets aux causes et si l'on ne voyait clairement
quapris la lutte acrimonicuse qui se fait entre
les partis dopuis quinzo ans sans rien produire,
l'esprit public se sent pris d'une espèce de pus-
sivité indolente qui le rend indifférent à tout
ce qui se dit et tout ce qui se passe, C'est là
une phrase naturelle, presque nécessaire, mais
qui ne peut se prolonger sans devenir funeste:
nous marchons «droit à la léthargie, comme ces
gens qui s'arrètent, saisis par le froid, trouvent
le repos délicieux, bienfai=ant, mais ne se ro-

veillent plus.
Eh bien! il fut nous réveiller de ce lung

sommeil où nous n'avons pas trouvé la mort,
sans doute parceque nous n'étions pas compiè-
tement gnlés. Que la partie restée chaude
s'anime, toutes les autres s'échiulferont avec
elle, rt nous redeviendrons Un peuple qui com-
prend ses destinées ct qui veut les Voir s'ac-
complir,

 
 

   

 

  

    

  
   
  

 

 

 

  

  

 
 

    

   

 

Annie Brags,

Correspondants.

M. le Ré lacteur.

La Minerve d'hier, contient un éditorial
sur le double mandat ct les prochaines élec-
tions,laquelle à la pretention de jeter le parti li-
béral dans un terrible dilemne. Le raisonne-
ment d'où elle fait jailhr ce fameux lilemne,
peut-être très fort, au: € du la plupart de
ses lecteurs qui ne se rent de leur tèle ques
comimneo simple ornement, mais en réalité ce
n'est qu'une rourie pour aveugier ces bons el
bénévoles lecteurs, et uno absurdite pourlus
hommes sensts,
De ce que lo purli libéral est opposé au don-

ble mandat, la Mineree en conclut qu'anx pro-
chaînes élections, les chels de ce parti de-
vraient se croiser les bras ot laisser fire les con-
servateurs ! ! Une pareille conduite ferail bien
l'affaire de ces derniers, il est vrai, mais elle
serait certainement contraire aux intérêts du
part libéral ctaux principes pour lesquels il
combat,

Enelfet, laissant les conservateurs maiires
da champ de bataille, devrons nous esperer
que pour nous récompenser de notre abuéga-
tion, ils réaliseroil nos vues? lensez-vons
qu'ils aboliront le double mandat? Qui éclairera
le public, dans le Parlement de Québee, sur
cetle importante question, si les chefs du parti
libéral no lravaillent pas à s'y faire élire?
Aussi lenstemps que le double mandat sera
permis par la Constitution du pays, il est du
devuir de ceux «qui sont contre, de suivre ceux
qui sont en sa faveur, partout où ils peuvent
être combattus. Qui veut la fin, veut les moyens
et certaînemmnt celui qui jouit du double man-
dat, à plus de force pour obtenirson abolition,
que celui qui n'en a qu'un. Sa voix on se fai-
sant cntendrn à Ollawa et à Québec, aura
plus de retentissement dans l'opinion pu-
blique.

Sil est vrai que MM. Dorion et TIlolton se
ravisent et reviennent sur leur pas, ils ne feront
par là que réparer une erreur qu'ils ont com-
mise, en laissant élire MM. Cartier, Langevin
et Chauveau, pourla chambre do Québec, sans
essayer à les suivre eur ce terrain.
La Minerve sentant l'importance de ce :nou-

vement de la part de ces messieurs, voudrait
le faire passer pour illogique. Il vaudrait au-
tant dire que MM. Dorion et Holton, ayant op-
posé la forme du gouvernement qui nousrég.t
aujourd’hui, n'auraient pus du se faire élire,
our la Chambre des Communes du Canada!!!
es conclusions de l'urticle de la Minerve, sont

de celle force !
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Derecteur, = =

Jmusemgnts,
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= J. W. ALBAUGH.

MARDI, MAI,
La Compagnie régulière dramatique du

2

Théatre St. Charles de la Nouvelle-
Orléans.

avec

M. ct Mme J. W. ALBAUGH

HUNCHBAGK !
MASTER WALTER.......... Mn. ALnacGH.

JULIA... u 00000 Mus. MITCHELL ALBAUGIE,

Plus amples détails dans le numéro de Jeudi,

140

 

Annonces Fouvelles,

BAS DEFIL
Endommagés.

VINGT PAIRES DE BAS d'un beau fii, dont

une partie a été un peu endominagée, prix régu-

Her 75 cents la paire. Nous les offrons À 3U cents

la pa‘re, où À huit chelinsettrois deniers ln boîte,

contenant Fix puires.
1ls sont de dillérentes couleurs, bruns, blancs,

de gris-sourle, etc. C’est une bonne chance pour
los boanetiers, pouvant acheter des articles à

vingt pour cont plus basqu'ils ne peuvent les

{in porter.
Les Dames dovraiont venir faire le choix d’une

dc ces boîtes. .
S. CARSLEY ET CIE,

395, Rue Notre-Dame.

Le NOUVEAU PATRON pour les OMBREL-
LES ost à huit ¢heling et neuf deniers,

18 janvier aa-85

1 CTnuTTAN

Assurance Mutuelle de la Cité,
Le bureau de cette compaznie est maintenant

transporté dans sa nouvel bâtisse No. 9 rue Bt

 

Lambert, e tre les rues Notre-Dame et St.

Jucques.
ALFRED DUMOUCIHIEL

Secrétaire,
Zrwai 145

MAINTENANT BY MAINS
* Gleniffer et Ottawa.”Ex

L#) bwiles de papier à cerire à bon marclié, à petit

forinat et à format Post Folio.
55 boitesde paplor fin ot supertin et papier à bil-

let et lettres.
—AUSSI—

Des plumes deGillott et de Mitchell,

Des crayons de Faber et de Ronner,

Des couteaux «le pupitre et de bureau,

Do l'encre*de Stephen, Toid et Walk leu.

ET UN BON ET BEL ASSORTIMENT.

Dus cuirs à reller en veux brut,

De penu de mouton anglais et perse,
De penux du mouton Basile coloré sur gralnet

des peaux de moutons de Russio chez

JAMES SUTHERLAND,
MAGASIN DE LIVRES.

180 et 161 Rue St. Jacques.

z Jan fin-62

NOUVELLES MANTES
EN SOIE ET EN VELOURS.

 

FHouveaux Châles à Dentelle,

LAINE Grenudline et Saxonne dans un genre

tout nouveau, et de toutes couleurs.

Nouveaux MANTEAUXou Balaudras,blanes unis

et de fantaisie.

A TRÈS BON MARCHÉ.

MAISON RECOLLET
BROW% & CLAGGETT,

ENCOIGNURE DES

Notre-Dame et Ste.
19 nvril,

CASSILS ET CAMERON
EN GROS SEULEMENT.

Ont maintenant complètement reçu leurs Im-

portations du printemps et désirent appeler l'at-

entlon du commerce sur les articles spéciaux

sulvants :

CHEMISES ET COL LETS,
CORSETS FRANCAIS et ANGLAIS,

PARASOLS,
CHAPEAUX de FEUTRE,

BALLONS et JUPONS,
etrutres MARCHANDISES de GOUT

No. 11, Race Récollet,
Ms avrit,

Hélène.
aa-134
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LA

Meilleure | Médecine
BU PRINTEMPS.

Le COMPOSE de SPENCER powr purifler le

Sang, ou LA SALSEPAREILLE, pour laguérigon

de toutes maladies provenant de l’impuretô du

sang.
Bouteilles d’une chopine, 5) cents;

SL,
Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER,

d'une pinto

Chimiste,

Coin dey IRues McGill et Notre-Dame.

ler Mai, an-1t§
 

BANQUE DE MONTREAL.
AVIS est par les présentes donné qu’un divi-

demle de six par cent et nn bonus égal à deux par

cent sur le Capital de cette Instituilon n été dés
elaré pour le semestre courant, payable en sa

Malson de Banque en cette ville, lo et après

JEUDI, le ler JUIN prochain,
Les Livres de transfert seront. fermés du 17 au

51 Mal prochain, ces deux Jours Incius,

L'assemblée générale des actionnaires aura

leu à ln Banque, LUNDI, le cinquième jour de

JUIN prochain.
Le Président prendra le fauteuil à UNI lieure,

Par ordre du Bureau des Actionnaires,
R. B. ANGUS,

Agent Général,
H-1th

 

ler Mal,

Acte concernant la Faillite 1869,
AVEC SES AMENDEMENTS.

DANS D'AFFAIRE DE

JEAN MARIE GROTHE, bijoutier, de Montréal

FAILLI

Les créanciors du fuilll el-dessus nom mé sont

nottilés qu'il a déposé dans mon burenu, un acte

de composition et de déchnrge, prétendant avoir

été exécuté par la majorité de ses créanclers,

représentanttrois quarts de la valeur de son pas-

sif, sujet à examen po t ’azsurer do cette pro-
portion; et, s'il n’est fait aucune opposition au

dit ncta de composition et de décharge dans trois
Jours Juridiques après la dornière publication de

cet avis, qui sera VENDREDI, le DOUZIEME
Jour de MAI prochain, le syndic soussigné agirn

en vertu du dit acto de composition et de déchar-
ge, selon ses conditions,

JOHN WHYTE,
Byndic,
bs-143  Us Amy, Montréal, 20 avril 1871,

> CAPITAL, - - -

REVENU ANNUEL,

81 mars.

THOMAS

18 Junvler.

Marque de Commerce
1e

JV
Iinregintrée.

approuvées.

chés aux Hôpitaux

effets,

10.
avec un pletnsuceès dans |
corrhée {flucurs blanches), la Menstruation Di

os trunspirations, ete.,ete,
20.

nle, Toux; Rhume, Cogueluche, ete., ete

En vente chez les principrux pharmaclens.

21 mars.

UNE

18 mars

 

La

LANCIAUN, PAQUE

d'hui dissout+ du con

Iaembres (les souss-ignés) ainsi toutes personnes

Société commerciale et industrielle de

TI & Cie, éié anjour-

emeut inutuel de ses

   

endettées envers la dite Soci sont requises de

venir Immédiatornent payer sans autre avis.

LOUIS CHARBUNNEAU.

ADULPIIE LANCIAUX.

JOSEPH PAQUETTE,

ol-142

AU PUBLIC.

28 avril
  

 
Les soussignds informent leurs nombreux amis

et le public en général, qu'ils transperont durant

la salson d’été, aux envirous de Moutréal tel

qu’à

LACHINE,
LONGUEIE

ct autres lieux environnants,

Toutes Marchandises achetées chez eux,

ebargera de même de toutes commissions.

Leur assortiment d'épiceries est ma ntenant

complet et leurs Vins francais dont on fait un sl

grand usage en été, sont des premiers crus.

Leurs voitures lalsseront leurs magasins, No. 3

et 5 Rue St, Antoine, deux fois par semaine régu-

litrerment à destination des endroits ci-dessus,

C. M, & G. LEFAIVRE,
am-140

Ligne de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.

ARRANGEMENTS DU PRINTEMPS, COM-

MENÇANT LE ler, AVRIL 1871,

On so

23 avril,
 

 

 

Le TRAIN EXPRESS de Jour laisse Montréal à

3:40 h. A. M,, pour Boston, Rutland et Troy, arri-
vant à Boston via Lowell à 10:30 P, AT,

Le TRAIN EXPRESS de nuit laisse Montréal,

A330 P.M., pour Waterloo et pour Boston via

Lowell, Lawrence ou Fitchburg; aussl pour News.

York, via Springfield ou Troy, arrivant à Boston

A 8:10 A,M , et à New-York À 12:30 P, M.

Trains allant au Nord et a "Quest.

Le TRAIN EXPRESS du jour laisse Hoston vla
Lowell 18:00 A. M, Troy à 7:30 A. M, arrivant à
Montréal à 9:50 1, M,
Le TRAIN EXPRES3 de nuit laisse l’encot-

gnure Graut 4 8:00 P. M,, South Vernon, a 8:5) I’
M, prenaut dos passagers de Ia rivière Connecti-

eut KR R., laissant New-York à 1%:15 P. M. et
Springfield A 6:45 PF. M., venant en connexion à

Bellows Falls avec la train du chemin de fer

de Cheshire, laissant Boston a 2:30 P. M., se met-

tant en connexion à White River Junction

avec le train allant A Boston, à 6:00 P. M,

laissant Rutland à 1:30 A, M, venant en connexion

avec les traing pour Fensselaer et Saratoga R It,

venant de New-York et de Troy, vii la Riv'ère

Hudson, arrivant à Moutréal à 9:25 À, M.

Les wagons-dortoirs (steepings Cars) sont atta-

chés au train express de nuit, al'ant entre Mont-

trénl et Bosion, St, Albans et Sprivgtield et St.
Albans et Troy.

Pourbillets et prix dufret, s'adresser au bureau

de la compagnie du chemiu de fer du Vermont,

Central No, 30, Grande ruo St, Jacques.

G. MERRILL,

Surlntendant-général.

20 avril, 1871, 143

A VENDRE
UNE TERRE, ñ Beatulinrnols à trols milles de

la ville, du côté nord de In Rivière St Louis,
t t 100 arpeuts de lerre en culture, nvet

Maison, Grange, etc.
Conditions très- faciles,

s'adresser à

 

T:IOMAS BROSSOIT,

Avocat.
hfps-jaler Sept.-143

Moissonneuse de la Puissance,
de Paige. .

C’est avec beaucoup de plutsir quo nous infor.
mons les acheteurs, que nous avons cette nnnée
amélioré nos m'olssonnouses de manière à per-

mettre au conducteur, à volonté, d’abalsser le

bout des gardes et de prendro les épis où l’herbo
Les rateanx enlèventles épis et les déposent avec

sympétrie en gerbes, le tout sans que ie conduc-

teur ait besoin de quitter soa siége. l.es ache-

teurs!feront bien d’examiner celle machine, vu

que c'est la seule qui puisse faucher los blés et
l'herbe. À vendre à des conditions libérales, aux
plue bas prix, et garantie de toutes maulères.

E. B, P, PAIGE.
Rues Wellington, Prince et Duke.

hi-hob-bipshs quot-113.

2 avril.
 

 

20avril 

ATTENTION M!!!

TAPISSERIE A BON MARCHÉ !!

 

- £2,000,000 Stg.

- - £800,000 Sty.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Contre le Feuet sur la Vie.

11. L. ROUTH, Agent principal,
W. E, SCOTT, Médecin-Examinateur,

ALFRED PERRY, Inspecteur des Incendles.

cm-119

Æ00-WESTERN HOUSE-<403
403, Rue St. Joseph.

Viennent d’être reçus:

Nouvelles Indicnnes, Régattes et Guillaume.
A BON MARCHE! A BON MARCHÉ!! A BUN MARCHÉ!

Nouvelles étoffes à Robes, lustrées et Alpacas.
; A BON MARCHE! A BON MARCHÉ!!!

Bonneterie, Gants, Fleurs et Plumes.
A BON MARCHÉ! A BUN MARCHÉ!1 A BON MARCHÉ!!!

Chemises, Faux-cols, Echarpes, Cravates et Tiwveeds, )
A BON MARCHE! A BON MARCHE!!!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

A BON MARCHE!!!

A BON MARCHÉ!!!

BRADY,
AEIDIE--MEUNS SSI; PDPDSCEPAGD2R

aa-Int-53

25 ANNÉES D'EXPÉRIENCE,

Le Dr. J. EMERY CODERRE, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chirur: a a
Université Victoria) est parvenu, par de nouvelles compositions môdecinales, ñ Centsjenonic,
es plus satisfalsants, dans nn grand nombre de maladies. Solliellé par les nets
éprouvé les houreux effets do ces ramêdes, le Dr. CoJerre à cousentl À en surveiller la préparati
quantité suffisante pour faire participer le public dans les bienfalts ue ces préparations Prousaesoh

personnes qui avaient

La valeur de ces remèdes est présentée nu public avec des garanties ra 3
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont été SOUMISES ON l'examen desProfstenceaux
Faculté de Médecine de l’Université Victoria, à Montréal, tous anciens mé iecIns pratiquants et Sat
4 ; et elles ont reçu leur approbation. J'ane de ces préparations à été emp re
l’Hôtel-Dieu et à l’Asile de la Providence depuis un grand nombre d'annéeset à pro luit les mellleurs

iayée n

L'Elexir Tonlqgue du Dr, Coderre, a pour base la Lig. lod. Quinine lodurs va
Hanémie (appauvrlssement du sang), la Uhlorose (piles couleau

fRcile, les Affections Serofuleuses, los Malsuiies de la
Peau, Dartres, etc, les Pertes Séminales Involontalres, dans la Consuzaption, contre la Diurrhée ot

Le Sirop Expectorant du Dr. Colerre est employé avec kuceds dans Jata
monaires, les Bronchites, la Coqueluche, le Croup, le Rhume et dans les cas de Consomptiannes Put

30. Le Slrop des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations si ; qui
produira les meilleurs eflets, dans les Coliques, Diarrhée, Dyseutorle,Deatition doulourentefusan

Toutes ces préparations ont l'avantage d'être agréables au goût

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET C1E, No, 351, Kne St, Paut, Montréal.
La Profession médicale peut obtenir du Dr, Conerre toute information sur | o

Remèdes au No. 893, Ruo du Palais (ci-devant Rue Ligauchetière), Montréal, «composition de ces

wa-111-aa-heb-15,

Les Soussignés ayant résolu de l'ondre leur

STOCK DIS TAPISSERIE,
OrFRENT AU PULLIG

CHAN C2
Le se pourvoir de celte Marchandise à des Prix excessivement ré fuits.

RARE

#8" UNIS VISITE EST SOLLICITÉE “EN

ALPHONSE DOUTRE ET CIE.
COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL.

“alor

À vendye on à Honey,
Magasins à Louer,

La BELLE MAISON en brigee à trois étages,

Nos, 81 et 33 Rue MeCord, vis-à-vis le bassia du

Cunul, entre l'Eglise Ste, Anne ctle pont Welling.
ton, contenant, Magasin et logenient privés; con-
viendrait À un Hôtel.

s'adresser à

 

W. LL. DOUTNEY,

No. 351, Rue St. Laurent.

: ns-11"%

À louer,à bon marché,
asavril
 

 
Sof Le Second Etage au-dessus de notre

LE } Magasin, No. 221, rae Notre-Dame, pou-

ché 5 vant satisfaire aux exigences de location
de petites affaires manufacturières, on d’uneré-

sidence privée, maintenant oceupé par Wm.

Akerman, Lithographe et Imprimeur,

—AUSSI—

 
   

Trois Chambres au Premier Etage, maintenant

occupées par J, N. Beaudry, Ecr., Avocat,

DUFRESNE & McGARITY,

Epiciers de fumilles.

bs-135

A IOUEE?.
altf Cetto bâtisse sl considérable et siavan-

tageuse, qui, pendant plusieurs années,
ALR a servi comme magasin du gauverne-

ment, faisant face au fleuve St. Laurent près de
la traverse de Longuell, «te la hauteur de quatre

Ctages, et propre pour uno manufacture, brasse-
rle, ou pour emmagasinage, mesurant 112 pieds

de front sur 3) de profonteur,
Conditions faciles.

S'adresser à
FRS, CONTANT,

257, Rue Cralg.

fai}

Z{ avril

  

Savril,

A LOUER

Une maison de première classe et pro

pre pour un Ilôtel on Maïson de Pension,

z falsant face au fleuve St Laurent, et duos

lo voisinage immédiat de la traverse de Longuel],

en brique et à trois étages, possédant ane bonne
barre et une bomne cave, nne grande cour avec

un jardin au côté, Ainsi qu’une bonne écurie et

une grande remisc,

s'adresser à
Fits. CONTANT,

257, Rue Craig.

fa-124

 

 

Auvril.

Bureanx à Louer.
Au No. 2%, RUE ST. PAUL, premier et second
étage, au-dessus dos Bureaux do ln Compagnie

du Richelieu,

B’adresser à

 

J.B. LAMERE,
Agent général.

Jno-128

A VENDRE
Ce MORCEAU DE TERRE considérable et de
valeur malntenant occupé comme Cour à Bois

par M. A. J. Auger, coln des Rues VItré et Ste,

Flizaboth, Ce terrain mesure 155 pieds de front

sur ln Rue Ste. ilizabeth sur 121 de profondeur.
1tsera vendu en bloc, où en lots pour construction.

6avril.

S'adrésser à
JOHN RITCHIE,

35, Rue St, Alexandre.

18 mars. em-109-lnt.3

A VENDRE
DEUX SUPERBES MAISONS (Cottages) en

Brique, sui ln Itue Cadleux, près de la résidence
du Capt, Voligny, chacune de ces malsoussont di-
visées en onze appartements, bien finis, de pre

miler godt, c'est une vraie chance pour ceux oui

désirent 86 procurer une résidence privée de pre-
mière classe, possession at premier mai prochain.

Conditions faciles ÿ s'adresser au soussigné.

L PLAMONDON
Agent d'immeubles et de placements

No. 25 Rua St. Gabriel
Montrénl, 12 Janvier. an-51.

INSTRUMENTS ARATOIRES.

(ENSEIGNE DU CADENAS D'OR.
Un assortiment complet d'INSTRUMENTS

ARATOIRES pour Jardine, inst que BARAT-
TES A BEUBRLE, TERRINES, CHAUDIERES,

et COULOIRS A LAIT améliorés, FERBLAN-

TERIES et POÈLES de CUISINE de toute sorte

 

 

chez
L. J. A. SURVEYER,

621, Rue Craig.
Bavril an-124,
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Les funérailles de M. P. Pla-

mordon.

Les funérailles de M. P. Plamondon

ont eu lieu hier matin, au milieu d'un

immense concours de citoyens ; tout

ui à Montréal porte un nom

touamagistrat re, le barreau, le

commerce et l'industrie,s'était fait un

devoir de venir rendre ce dernier té-

moignage à cet homme intègre, dont

la mémoire“ vivra longtemps parmi

Mncortège funèbre est parti de la

résidence de M. Jacques Grenier,beau-

frère du défunt, rue St. Denis,et s'est

rendu de là à l'église paroissiale en

suivant la rue Notre-Dame. |

Surtout le parcours des funérailles,

les magasins étaient fermés at tendus

de draperies noirs sur lesquelles se dé-

tachaient différentes inscriptions. Les

principaux marchands de cette ville,

en apprenant la terrible catastrophe

ui vient de frapper la famille Pla-

mondon, avaient pris avec une spon

tanéité qui leurfait honneur, la réso-

lution de donner & la famille du dé-

funt, ce témoignage public de leur es-

time, et avaient adressé à Mme Pla

mondon la lettre collective que nous

reproduisons ici:

Madame a traune

sv aiheur qui vient de vousfrapper,

mottos : nous, Marchands de Montréal, de

vous exprimer nos sympathies.

Nous ne vous dirons que quelques mots,car,

devant celte tombe si brusquement ouverte,

nuus no trouvons d'expression que pour notre

douleur ; le nom de celui que vous pleurez

restera toujours gravé dansla mémoire de ceux

qui ont eu l'avanlage de ie connaitre.

Nous saluons la tombe où vont être enfer-

mies les dépouilles mortelles d'un honnète

homme.
Le malheur qui vous frappe, madame, est

grand; mais vous puiserez dans l'élévationde

vus sentiments, dans l'ardeur de votre foi et

dans l'énergie de votre grande âme la force

nécessaire pour supporter Un COUP si cruel.

Comptez Madame sur la douleur la plus

profende de ses concitoyens et confrères,

F. J. Leclaire et Cie À. Prévost et Cio

Martin et Monat J. L. Cassidy et Cie

1. M. Galarneau et Cie Villeneuve et Lacaille

F. Jtndon, Fils et Cie A. Roy ot Cie.

Thomas, Thibeaudeau S. Gélinas ;

el Cie J. Perreault et Cie

Desmarteauel Cie Trudel et Vincent

G. Rolland H. et H. Merrill

LE. Beauchamp et Cie 11. Beaudry et Cie
F. Lafricain J.D. Rolland
J.B. Rolland Jos. Valade
Jules Labine et Cie Chs. F. Perrin

M. Bertrand et Cie Beauvais et Perreault

1. Berthianmeet Cie J.P. D. Filion et Cio
I’. B. Gauthier I. H. Guérin
J.H, Dorval Lamarre el Labelle
Larue et Guérin A. U. Tessier
Bourdeau el Barbeau A. Dulude
I'. E, Labelle F. G. Belisle
L. N. Duverger Louis Cadieux et Cic
Wm, Renaud Rivet el St. Jean
Jodoin et Provost Renaud et Gariepy
J. 0. Guilmette 0. Paquetle
F, X. Moisan G. It. Fabre
André Lapierre Amédée Lamarche

J. N. Giroux

Après le service solennel qui ful
chanté à l'église Notre-Dame,le cor
téve so rendit à la chapelle de Notre-
Dame de lontes Griices ou l’on récita
quelques prières pour le défunt, et
le cercueil fut ensuite conduit au
lien de la sépulture.

 

 

Bulletin du Jour.

 

Une dépêche datée d'hier de Ver-
sailles, à 10 h.du matin annonçait
comme certaine la capitulation du
fort d'lssy, des nouvelles ultéricures
sont venues nous annotcer que les
négociations n'avaient abouti à aucun
résultat et que le bombardement avait
recommencé avec plus de vigueur
que jamais.
Lyon, la vieille cité républicaine,

à tenter d'arborer le drapeau de la
couronne ; grâce aux mesures énergi-
ques des autorités, les troubles ont
été promptemeut muitrisé.

Cluseret, désavoué tour à tour par
les nombreux pouvoirs qu’il a servis,
vient d'être chassé du sein de la Com-
mune et démis de ses fonctions de
ministre de la guerre.

Ln Cri du Peuple nous assure même
qu'il a été mis en état d'arrestation.
Les insurgés commencent à com-

prendre l'étendue de la responsabilité
qu'ils ont assumée. La ville est dans
un élal d'agitation incroyable, tous
les visages portaient l'empreinte du
l'écouragement, et des groupes anxi-
eux, se formaient sur les boulevards
cl dans les principales rues de la ville,
disculant avec animation sur les
tristes événements qui s’accomplissent.
Les délégués des loges maço-

niques sont reveuns à Paris, sans
avoir pu rien faire pour amener
une entente entre la Commune et le
gonvernement de Versailles. Thiers
parait de plus en plus décidé à agir
avec vigueur ; il ne reculera devant
aucune mesure pour tenir tête à l’é-
meule.

Les troupes de Versailles rétrécis-
sent tous les jours leurligne d'inves-
ussement eb reçoivent des provinces
de puissants renforts.
Tous les journalistes modérés ont

Ct6 poursuivis par la Commune ; il
s'empressent d'abandonnerParis dont
le séjour devient impossible pour cux.

Les élections qui viennent de se
termine en France, se sont faites
avec assez de calme ; presque partout
les caudidats républicains ont été élus.

 

NOUVELLES LOCALES.

ASSEMULÉE SPÉCIALE DU CONSKIL-DE-VILLE,—
Vendredi, 5 mai 1871. Réception des Pétitions.
—Îtéception des Rapports des Comités.—Avis
de motions.

Ordres du Jour—Rapports. Des comités des
Marchés et des Linancrs, sur l'érection d’un
marché aux poissons, près du marché Ste.
Anne:

Des comités des Chemins ct des Finances,
sur l'ouverture d'un parc public dans le quar-
tier Ste, Anne ;

Des mèmes pour convertir en Garré public le
terrain borné par les rues Craig, Dubord, St.
Hubert et Camprau:

Des mêmes recommandant d'accorder $2000
ù M. Turcot ;
Des mémes sur l'extension de la rue Bleury

jusqu'aux limites de la Cité.
Des mèmessur l'extension de la rue Bicury

jusqu'aux chemin Ste. Catherine.
Des mêmes pour l'acquisition «le la propriété

de la succession À. B. Smith pour prolonger
la rue Bleury;
Des mêmes pour In construction d'un égout

dans la Grande rue St. Jacques.
Jnterpeltationn—Motions. De l'Echevin Rod.

den pour de plus amples instruclions au comité
«eg finances sur Ja question des chemins à lisses
actuellement devant le comité ;
Du Conseiller Steplicns pour amenderle rè-

glement des marches en réduisant la taxe sur
les étaux privés. ;
Du même pour avoir lopinion des avocats

sur la légalité de l’exemption de cotisation en
faveur des Eglises.
Du Conseiller Bélournay pour nommer un

tomité spécial sur les salaires.
De l'Échevin David, pour obliger les pro-

priélaires d'engins à vapeur de consumer la
fumée qui s'échappe des cheminées,
Du mème pour autoriser le comité des che

mins à conférer avec les autorités compétentes
au sujet de la jonction par voie ferrée avec le
hâvre, par la rue des moulins.
Du Conseiller Hood pour changer le mode

da lounge res Etaut des Bouchers, etc.
DalEchevin Simard, pour obtenir la per-

mission d'introduire un Règlement pour dé-
fondre aux propriétaires de maisons de le
louer pourdes fins de prostitution.
Du Conseiller Mesh

Inspecteur du Foin et de la Paille.
Du mème pour nommer un Inspecteur de

Viandes.

ane pour nofamer un

Du Conseiller fStephens, pour reconsidérer
la résolution qui a été passés au sujet de
l'ouvérture de la rue Brennan.
Du conseiller Nelson, pour permettre d'ou-

vrir des étaux de bouchers dans cetle cité
comme dans les autres cités.
Du Conseiller Bétournay, pour un Règle-

ment &lin d'empêcherle destruction des oiseaux
inseclivores.

Rapports—Du comités des l’inances, pour
un crédit de $500 pour acheter des copies du
Cadastre. .
Du Comité des Chomins et des Finances,
our faire l’achat d'un terrain au coin des rues
Wellington et Murray. ;
Des mêmes, pour convertir le vieux cime-

tière catholique en un carré public. .
Des mêmes, pour converlir le vieux cime-

tière protestant en un carré public.
Des mêmes pour paver à neuf les grande res

St, Jacques et Notre-Dame et la Piace d'armes.
Des mêmes pour allouer aux propriétaires

des grandes rues St. Jacques et Nutre-Dame
et de la Place d'armes, la valeur du pavage
actuel, si on lui substitut un pavage en bois.
Des mêmes, pour la construction d'égouts

dansles rues y mentionnées.

THEATRE ROYAL—La troupe dramatique de
M. DeBar a débuté hier suir, par Eustache,
drame en trois actes. Sans nous élendre sur
le mérite de chaque acteur, nous ne pouvons
passer sous silence les talents dramatiques de
M. et de Mde. Albaugh qui tous deux ont reçu
des a,plaudissements vraiment mérités. Eus-
tache est un drame plein d'intérêt et très mo-
rai et nous conseillons fortement à noslecteurs
d'aller l’entendre demain soir. Co soir on
jouera + Huutchback.”

LA GREVE DES CHARRETIERS.—Les charretiers
de Montréal ont définitivement mis leur mena-
ce à exécution ; c'est en vain qu'on aurait cher-
ché hier le plus modeste véhicule sur les diffé-
rentes stations de voiture.
La journée de lundi a été pleine d'incidents;

si nos automédons ne nous ont pas prouvé bien
nettement Ja justice de leurs prétentions, ils ont
du moins montré qu'ile savaient employer
d'une façon bruyante leur mise à pied: des
groupes animés stationnaient à tous les coins
de rues, et de tous les cabarets de bas élage
s'élovaient des cris discordants qu'on pouvait
traduire par des imprécations lancés par ces
messieurs contre le sans gène de la corporation.
Les charretiers ont horreur du numéro qui

permet à la police d'exercer sur eux un con-
trôle salutaire, et qui donne une pleine sécu-
rilé à ceux qui les emploient ; ils tiennent à se
mettre en dehors des règles ailoptées à ce sujet
dans les principales villes des deux continents,
et ont juré, celte fois, de tenir bon dans leur
grève.

Deuxvoitures ont étéarrêlées lier matin dans
la rue par les grevistes ; l'une d'elles ajpar-
tenant à M. Duimainie ct se rendantà l’enterre-
ment de M. Plamondon, a été escortée, pour
prévenir Loute tentative, par un piquet de po-
licemen.
Une premiere assem blée des charretiers a

eu lieu à dix heures, sur la Place d'Ar-
mes ; le maire Coursol a adressé la parole-
à la foule, à parlé des malheurs qu'amenaient
toujours les grèves, el à engagé fortement les
récalcitrants à retourner sans retard au tra-
vail.
Uno dernière assemblés a eu lieu à sept

heures au Carré Victoria ; quoique beaucoup
de discours y aient été prononcés, que l'a-
nimation ait alteint un instant les bornes du
délire, la situation ne parait pas avoir fuit un
pas.

Cette grève a été Lien vivement ressentie
par tous les Nababs, les heureux du monte,
qui peuvent se payer à satiélé le luxe es
voitures de place ; seuls les modestes er -
ployés et les rapporteurs de journaux ne s'en
sont pas émus.

UN PREMIER VOYAGE— Le Maid of Canada,
ayant a son bord les directeurs de la nouvelle
compagnie qui s'est formés l'hiver dernier,
pourle serviccentre St. Lambert et Montréal,
ainsi qu’un assez grand nombre de voyageurs,
faisait samedi son premier voyage. Le capi-
taine ayant voulu essayer un nouveau chenal,
le vapeur alla s'échouer snr un banc de sable,
à peu de distance du quai St. Lambert. Après
avoir fait de nombreuses tentatives, Loujours
infructueuses, pour remetlre le vapeurà flot,
les passagers furent obligés de gaguer le riva-
ge dans de petites embai cations.

Le Maid of Canad n'a pas subi des domma-
ges considérables : on croit que dans un jour
ou deux il reprendra son service,

LE MOIS DE MARIE.— Les Oxercices du mois de
Marie onl éte ouverts hier, dans toutes les égli-
ses «de la ville, avec une grande solennilé ; les
fidèles s'étaient portés en grand nombre à ce
pieux exercice.

—LE “ DAILY NEWS, "—Depuis hiver le Daily
News est devenu journal du soir; il paraitra à
une édition seulement.

ABRIVEE DE MGR, TASCHEREAU.—Mgr. L'arche-
vêque de Québec est allendu ce matin en cette
ville par Je vapeur Montréal, ll sera reçu au
débarcadère par une délégation de la société St.
Patrice et de la société de St. Jean-Baptiste,
et se rendra ensuite à l'église Notre-Dame où
un 7e Jleum sera chanté.

NOUVEAUX FAILLIS.—Voici d'après la (azeite
Officielle do Québec les noms des nouvelles
maisons enfaillite : Gedéon Lachapelle, Sorel ©
Albert Clément, tanneuret corroyeur, Irelighs-
burg: M. Bessunger, aubergiste, Montréal :
E. TF. Patterson, marchand de nouveautés.
Montréal : Casimir Veillet, commerçant, Trois-
ltivières ; George Boisclair, hotelier, Arthabas-
kaville.

STATISTIQUES—II y à eu pendant la semaine
finissant le 14 avril, 21 naulrages. Total pour
cette année, G91.

inspEcTION.—Le sergent Richie et le sous-
constable McGowan, ont passé hier matin
l'inspection des Doulangeries du quartier
oursl, et onl contisqué dans le magasin de M.
Isaac Dorval, 232 rue Lagauchetitre, 53 petits
pains qui n’avaient pas le poids requis,

TENTATIVE DE SUICIDE— Dimanche soir le
nommé Wilfred Jarvis, teneur de livres,
demeurant ru6 des Jurés, a lente de se
suicider en avalant du laudanum. On s'a-
perçut heureusement de sa lentative, et
grâce aux soins du Dr. Trenkcime, il a été
promptement rappelé à la vie.
On ignore ontièrement les causes qquion put

le porter à cet acts de désespoirs.

 

COURSE A PEb.—Samedi dernier les deux
champions, Vosburghet Alexander, ont couru
sur le Champ de Mars. Vosburgha été décla-
ré vainqueur. mais Alexander ne vout pas se
soumettre à ln décision des juges.

BANQUE DE MONTRÉAL.—Getle institution vient
de déclarer un dividende de six pour cent el
un bonus égal & deux pour cont surlc capital,
pour le trimestro courant.

—La vente annuelle d'arbres fruitiers el
d'ornement, d'arbustes de plantes; de la fa-
meuse pepinière Rochester, aura lieu cells
année, mardi le 2 mai, au nouveau magasin de
M, Shaw, rue Craig, à deux heures.

COUK D! NECORDER, ler mai.—05 prisonniers
furent traduits devant celle Cour:

Elie Blanchard, charretier, cruauté envers
des animaux, £2 ou 15 jours de prison.
Lusèbe Raymond, ivresse et résistance à la

police, S2 ou 15 jours de prison.
James Colleville, ivresse et assaut sur Ann

Karney, $10 ou 2 mois de prison.
Edward Hillons, assaut sur sa mère, S10 où

2 mois de prison.
Suzane Eyton, vagabondage, 325 ou 3 mois

de prison.
Ann Clarke, même offense, 85 ou un mois

de prison.
Bridget McCurdy, ivre dans la rue St. Jo-

soph, $5 ou un mois de prison.
Mary Ann Barker, insultes aux passants

dans la rue Panet, $5 ou un mois de prison.
David Dickson, ivrasse et résistance a lu

police, $2.50 on 15jours de prison.
John Dunn, ivre et se battant dane la rue

Colborne, $2.50 ou 15 jonrs.
Ann Fox, ivre dans li rne Albert, 85 ou un

mois de prison,
Gcorge Beauchamp, pour avoir troublé Ja

paix publique dans la ruo Chaboillez, 53 ou
15 jours de prison.
Archibald McGinnis et Patrick Murphy
ivresse et avoir flané dans la rue SL. Joseph,
2 ou 15 jours de prison.
Octave 'Taillon, conduite indécente, $5 ou

un mois de prison.
Georgina Weir, pour avoir flané dans la rue

Ste. Catherine, $5 ou un mois de prison,

DEPECHESDU SOIR,
New-York, 30 avril—Le vapeur /anau esl

arrivé de Brème,
- New-York, 1 mai—Une dépêche datée de
» dimanche au soir de Paris dit, que rien n'était

pius imposant que le départ des francs-ma-
fons des Champs Elysées, allant rendre visite
Thiers.
Une immense louie étail réunie quandtout-

à-coup on ouvre le feu sur elle. Celle brusque
attaquo a plus ou moins dispersé le monde,

8 mais les francs-maçons parfaitement décidés,
continuèrent d'avancer. Ils allèrent planter
leur {20 drapeaux, représentant les différentes
loges, sur les remparts.

s A six heures, ils élaient arrivés aux avant-
postes de Versailice,

 

 
  

. Leur ayant Lands les yeux, on les renvoya
al exceptiondu président et de deux délégués.
Leur mission a ête infructueuse.
À dix heures A.M, Dombrowski a averti lesVérsaillisles que les hostilités pouvaient com-

mencer à l'heure mème, 40,000 hommes, dit-il,
sont prêts à engager le combat sur le Champ-
de-Mars.

Lestroupes du Versailles ont mis en fuite les
communistes aux Moulineaux el les ont chassés
au-delà d’Issy.
L'Archevèque de Paris g été mis en liberté.
Lestrains de provisions ont été tousarrêtés.
Oua intimé aux prussiens qu'il était désira-

ble qu'ils restassent près de Paris durant deux
ans.
Les communistes se servent de bombes rem-

plies de pétrole.
{ |Versailles, 30 avril—On dit qu'Issyest occu-
pè par les troupes du gouvernement.
Les ventes des bâtisses à Paris, ont étde.

clarées illégales.
L'affaire des Molineaux a été une des plus

brillantes, 300 communistes ont été fait prison-
niers.
Londres, 1 mi.—Le bruit court que la sur

de I'archevique de Parisu été internée i la pri-
son de St. Lazare. Le molif de son arrestation
n'est pas connu.
Une assemblée des membres de l'alliance

républicaine des départements à eu lieu dans
la cour du Louvre, Des discours y ont été faits,
des résolutions y ont été passées, qui tous dé-
noncérent le gouvernement de Versailles.

Lesgénéra 1x Sheridanet Forsyth,et la veuve
et le fils do l’ex-président Lincoin, sont passa-
gers à bord du vapeur Aussia, qui a fait voile
samedi, pour New-York.
New-York, ler mai.—Le steamer /fonry

Chauncey est arrive d'Aspinwall et {' Algerie do
Liverpool.

Reddition du fort d'Issy.

Versailles, fer mai —llier, un drapeau par-
lementaire a été élevé, el on à sonne le fort
d'Issy de se rendre.
La garnison a demandé qu'on lui accorde

(quelque temps pour délibérer. Cotte deman-
de lui a été accordée.
Les négociations recommenceront aujour-

d'hui.
Auxélections de Lille, on a choisi des candi-

dats republicains.
Versailles, ler mai, 10 hs. 8. m.—Ce matin

la garnison du fort d'Issy a hiss* un drapeau
parlementaire el on à envoyé un détachement
des lignes du gouvernement, porteur des con-
itions auxquelles on acceptera la reddition.

Linente à Lyon.

lier, il y a eu une émeule & Lyon, mais cile
a èlé immédiatement supprimée par les auto-
rites,
 

DEPECHESDEMINDIT.
Disgrace de Cluseret

L'Armée de Versailles reçoit
des renforts.

Le résultat des élections.

DUEL ENTRE DEUX MAGISTRATS.

Disgrace de Cluseret,

Paris 1 mai—La commune a destitué Clu-
serel de ses fonclions connnu ministre do la
guerreet il sera remplacé par Roussel.
Le Cridu l’euplé dit, que Cluseret à èlé ar-

rêté par ordre du comité exécutif uvec l'appro-
bation de la commune,

Laceila commande le fort d'lssy.
Dunussar remplace O'Kolowitz qui a été

blessé,
Le Journal de I'aris du, que lus troupes de

Versailles ont évacué Grennevilliers.
Londres 1 mai.—Ls steumer City of Balti-

more, venant de New-York par vois de Halifax,
a fait «scale à Queenstown, samedi.

Les steamers Parthia ot Watson, de New-
York el Aleppo de Boston, ont lait escale à
Queonsiown, dimanche.
Les steamers Nebraska et Holley de New-

York, ct St. Louis de la Nouvelle-Orléans,
sont arrivés à Liverpoul.

Philadelphie 1 mai—La compagnie améri-
caine de steamers demande des soumissions
pour la construction de quatre steamers enfer,
de première classe, jaugeant de 300) à 3.250
tonnoaux.

Paris, | mai—La nuit dernière, le bombar-
dement a été le plus terrible qu'il 1a junais
élé depuis lu commencement de la guerre ci-
vile,
La population est très alarmée el se rassem-

ble par groupes dans les rues et les avenues
et discule la situation des affaires.
La blessure du général O'Kalowilz, est très

grave ct on craint pour ses jours.
Les délèguës des loges maçoniques, sont re-

venus de Versailles oùils n'ont pu rien accom-
dir.

ls rapportent que Thiers est d'opinion, qu'il
n'y à pas d'entente possible avec la Commune.

a:

Renforts pour l'arinée de Versailles.

L'armée de Versailles a recu des renforts
considérables aujourd'hui.
La commune a décrété, que tous les rédac-

teurs des jaurnaux morlères soient traduits de-
vant les tribunaux. 1ls s'empresse de laisser
la ville.

Latélégraphio privée est dr nouveau suspen-
due à Paris.

Roussel le nouveau ministre de la guerre
dit,qu’il aura besoin de I'mde de la Commune,
des troupes ot du peuple de Paris.

Le résuitat des tlectionr.

Le résultat des élections dans les provinces,
donno une majorité de républicains conserva-
teurs.

Brest 1 mai—=Le steamer J'ereire, de New-
York est arrive.

Versailles 1 mai.—Les négociations pour la
reddition du fort d'Issy n'ont pas réussi et l’on
Lombarde avec une nouvelle fureur,
Aujourd'hui dans l’assemblée, Picard dit,

que les elections municipales par toute la
Trance se sont passées tranquillement, excepté
à Lyon, où le quarlier où se trouve la mairie à
été envahi par une bande d'émeutiers en par-
tie armés. M. Vaienlin préfet du département,
parvint, avec l'assistance du général Cruseat, à
rétablir l'ordre, sans cependant pouvoir éviter
une rencontre dans laquelle le préfet a été
blessé,

Il y a eu aussi uneèmeute à Thiers. dépur-
tement du Puy-de-Dôme, mais elle a été sup-
primée.

Paris, après-midi, Voie de Londres 10,30
P. M.—La commune a révoqué l'ordre d'ar-
rêter le général Cluseret.
On construil des barricades pour enlourer

complètement la ville.
Le général Dombroski commande à présent

la rive gauehe de la Scinc el les forls en de-
hors de l'enceinte.
Londres, 1 mai.—Le comte Granville, dans

la chambre des lords ce soir, refusa de répon-
dre à nne question relativement à l'état des
négociations pour le règlement dela frontière
San Juau avec les Etats-Unis.
Lord Granville dit, qu'il était tenu de garder

le secret jusqu'à ce que les ratilications du
traité soient échangées.
Dans la chambre des communes ce soir,on a

repris les débats sur le budgel. Wm. A.
Smith, membre pour Westminster proposa
que dans l'opinion de la chambre,il est inop-
porlun d'augmenter la taxe sur le revenu.

T1 s'efforra de prouver que cetle taxe tombe-
rait exclusivement sur les petits propriélaires.

Liddell, membre pour Northumberland se-
condau la motion.
MM. Harcourt et Henly firent de vigoureu-

ses attaques contre le buiget et M Lowe le dé-
Fendit,

Ducl entre deux Ÿ agistrats.

Havane, | mai.—Une querelle s'est clevée
samedi, dans la Cour Suprème, pen-lant laquel-
le le juge (Sityar a souileté le juge Vasguez
Quitto : ce dernier prevoqua son agresseur
en duel, Tous deux se battirent ce matin, a
l'épée ; ils requrent lun et l'autre de légères
blessures ; le tout fini par un déjeunor. Les
autorités ont commence une enquête sur cet-
to affaire.
 

COMMERCE.

Rapport quotidien de la halle aux

Céréales.

{Du Herald de Montréal.)

 

Montréal, Lundi, ler Mai.

FARINE par baril de 196 Ibs.—Supérieure ex-
tca nominale $7.00 à $0.00 ; extra S6.55 à $6.65,
de fantaisie, $6.30 à $6.40 ; Supérioure fraiche
moulue de Llé de l'Ouest, $5.65 à $5,75 ; su-
porfine Etats de l'ouest, $5.60 à $5.70 facile ;
supor. mi-forte de blé du Canada, 3.000 à $0.00,
farine forte pour boulangers, $6.10 a $6.35;
superfine de ble de I'Ouest (canal Welland)
nominale $5.55 & $5.60 facile; marques de la cite pour super. (de blé de l'Ouest) $5.5à

$5.35: Etats de l'Ouest No. ? $5.23 4 $0.00 ;
facilement. nominale: Belie, $5.00 à $5.15,
moyenne, 34.70 à $4.80 ; recoupe $3.75 4 $1.10;

 

Farineen sacs I. C. $3.00 4 $3.05; sacs de
la cité $3.25 (livrée), Marche ferme, el
cotes sans changement. L'Ouest a avan-
cè } à 1c. surla blé depuis hier soir. Les cotes
sont toutes plus basses. Liverpool sans chan-
gement. Un lot rond de 1500 barils (Cana.
Welland) à termes non mentionnés, Superfine
du Canada ordinaire a $5.63, belle $5.10. Le
commerce local est tranquille. La farine en
sac ferme. Reçu par le Grand Tronc, 1000 ba-
ris. Reçu par lo canal Lachine, 1824 barils=

Regu par le Grand Tronc :

Ble, boiss..........1000 | Lard, brls....
Orge, boiss «00 Amidon, boit
Furine, quart. Cuir, rouleaux... 00
Fois, boiss.…, 00 'Fabac, boucaut... 00
Alcalis + » 00 Saindoux, quart... 00
Beurre, tin, ..... 0) Bawf............ 00
Avoine, minols.. 00 Jambon, Loucaut. 00
Fromage, boîtes. 00 Esprit de vin, bris. 00
Suif, bris...WW

    

 

FAUNE D'AVOINE, par baril de 290 Ibs—
Forme a $5.70 a 36.00.

BLE, par boissean de 60 Ihbs.—No. 1 vt 2
de l'ouest est olfert 3 31.32, 70,000 boi-scaux
ont été vendus.

Maïs, par boissoau de 55 lbs, —Marché lan-
guissant, Oifres 65 à OÙ.

Pois, par boisseau de 66 1bs.—ltare.
détenteurs dematudent à S100 à 31,05.
AVOINE, par boisseau de 32 lbs. — Rare,

tranquille; les détenteurs demandent 46e à
ATe.
Ouce,par boisseau de 43 1bs.—Marehié ferme,

Les détenteurs demau-lent de 65c. à T0c., selon
& qualité,
Guaises, Mil par 45 lbs —Marchié ligguis-

sant, On le cote de $2.60 a F300 selon la
qualité.

Fnowace. ver 1h—Nonunal,
à 138c ; bon, 1e.
BECRHE par Ib.—Coles sins changement |

Inférieur 12e à 13€; qualité moyenne, 136 à
tic ; bon lc à 16c: très heau, 208 Ÿ
Laup, par baril de 200 lbs—Marché ferme.

Mess, 319,00 à $00.00; mess mince, $17.70:
prime mess $16.50 4 590.00: prime $16.00;
extra prime $14.00,

SAINbOUX, par th.—=Sans animation, fle a
Ze.12

Les

Très-beau, 13e

 

  

ALCALIS par 160 livres. — Potasse ferme;
première 26.27% 4 36.300 seconde $3.45
troisitme $1.80. Perlasse nominale; première,
$7.05; seconds nominale,

  

  

 

VALEURS AMERICAINES. |
, Journt par la maison de banque de

W. MACKENZIE, 101, Rue St. François-Xavier, 
ONEW-YoLK, ler Mai PM.

 

    

 

 
  

  

Lor coon 113 11 Rock :
Paclfle Mail 474 47] Now A
Teregraph...... Gf 60 [Prefers su
N.-York Cent, 1601 pair! Wayne ue
Erto.….…. . 214 21h 5-06 Hot
Rending… Tmt 1108 Heh... Log...
Mich, Soutl 1113 110; Entérot Pet animé
Cal. 154 125 |
 

MARCHEMONETAIKE,
Fourni par la malson de banque de

W.MACKENZIE, Mt,RuesSLlrançois-Xavier,
 
Montréal, 1er Ma! 1571,

L'or ouvert à 11} et fermé à 1'4.
Greonbackx achetés à 101 et vendus À 10.
Argent dur nehbetôà 4} etverndu à 3} d’escompte.
Billets de In Bnaque du Haut-Cansadn, achetés

à 65 vendus à 67. Change mur Londres 1iU,
Change sur New-York à 8.

HAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHÉ DES FONDS DE MONTRÉAL

Montréal, ler Mal 1871,

  

   

    

  

  

wy ve | Ache | Von- | Dernières
FONDS | teurs. * deurs. vertes.

dianques
Montreal. 2er 259
Ontario. ey eee
Amériq
de ln Cité  Jacques-Cart
des Marchands   

  

168
Cantons de l'Est. 114
de Québec. 125
Nationale. su |
Union....... 120 ;
Royale Cunndl LLG en .
des Artisans. + Uv. LL
de Commerce 111

Compagnies
Minlére de Montréal 2.6)
deCuijvredeln B. Hurl 40 |
Shamp.etSt. LR.15 A
do do8 p.c, déb….| lvi !
do do stg 8 pe. wi} i

Teélégraphe de Mont! Dk '

 

do du Peuple. 11 |
Navig. du Richelleu…f 21:
Navigat'n du Cn fre 104

 

Ch.de fer de ln CIté..| 200
du Gaz de 1 Lo Cees
Bourse... …. | al 169
Soc. de Cons, Perma-
neute du Dis, de M! 111

Cann. Rolling Stock; .
Fondsde la l’uissance!

5

200
Cit        

114  

 

Bons de In P ance! 111} -
Déb.duGouv, Gp.c.asg, es Ps
do do 6Gp.e.cti .... Pr
do do SpC.#kg UT} , 09)
do do &p.c.ceh| 97} sa;
Havrede Mont. 6} p.01... .
do do 64 p.cuus's* 104 .

 

do de Québec pc] ....

 

do do 7 pe, a
Fondse Mont. 7 p. ch 116 | lig
Mont. C. stock 6 p. c.\ 101 ws
Corp. de Montréal... 161 | 03
Aquédue de Montréal; 101 114 ean

REMARQUES.

Aubureau de l'après-midi fine s'est Fat nucu-

Des transactions.

Un a offert la Batiquo da Montréal à 206; les
acheteurs 256.

Ontario, détentours 1221; acheteurs, 122,

Banque des Marchands, détenteurs 138; ; nche-

teurs, 13s-
Janque da Comunerce, on rapporte des ventes

À 111; les détenteurs demandent 112; les avlie-
tours offrent 110.
Chemin de fer de la Cité, veutes considérables

à 200 et plus.

Les détenteurs d-mandent 210 par SH

lyntrè d'acheteurs 4 la bourse.

» &C.G. GEDÈES, Courtiers,
G8, Iiue St. Jean.

 

  

 '

Hnissances.
 

À SL. Hyacinthe,le 20 avril la dame l'Alhet
Pagé, gérant de la Cuzette de St, Hyaeinthe, un
fils,

 

Aariages.

Le 26 du courant, & Sie. Julie de Somerset,
parle Révd. Messira Bernard, curé de la pa-
roisse, David L. Larose, éer., Dacleur en Me-
decine de l'Université Laval, fils de M, Joseph
Larose, mesureur de bois de Québec, à Dalle
Anaïs Béland, fille ainée de P. Ferdinand B=
land, écr.,Nolaive et Inspecteur d'Icoles,

  

 

Demandes.
On Demande

De bons TATLLETURS de l'IERRE pour Hamil-

ton, Ontario. Le travail sera constant et les gages

bons,

S'ulresser à
TI-IMAS ROBERTSON & CIE,

Nos. 9 et 11 Rue Chennevitle,

  

22 avril,

On Î demande
UNE JEUNE FILLE enpable et solgncuse pour

faire une chambre,

Elle aura de bons gages et sera logde,

S'adresser à ce Bureau.
20 avril, 18

 

On NDemande
A ACHETER une quantité de FER BATTU «ot

de CAST BCRRAL IRON,
W. REID & Cre,

No, 81, rue McGill,
as-110

  

SEVERE LABELLE,

=6 avril,

wt Ci=tlevant de nt Maison

5 VALOIS & LABELLE,

MANUFACTURIER DE

CHAUSSURES,
192, RUE NOTRE-DAME,

BNSRIGNA DER LA BOTTR ROUGE

Vis-a-vis le portique du Palais de Justice.
 

Tout en remerclant ses pratiques et le public de

Pencourngement qu'il A reçn lorsqu'il était avec

M, Valois, les prévient qu'il vient d'ouvrir Je Ma-
gasin de Chaussures cl-lessus, où par son zèle à
sorvir ses pratiques, la bonne qualité et le bas
prix de ses chaussures, 11 espère continfior à rece-

voir une bonne part du patronage du public,
26 avril. - em-110 5,60; Super, No. 2 du Canada $5.30

Anvaues Diveyses,

L’honnêteté est la meilleure
diplomatie!

L'EXPÉRIENCE JOURNALIÈRE confirme ce
VIÆIL ADAGE.

L'honnôteté est la meMleure Ligne de
Econduite à salvre !

L'or reclatne Une cour assidue, Bien prétérable
est

,
PEN 8 a

L'HONNETETE
dius toutes les atlulres de ln vio,
Ber dis

L'ELEMENT COMMERCIAL
du jour ; nous pourrions triompher

Qu " « ; > + “| àDes Triques et de la Dissimulation
QUI sont un des traits caractéristiques de notre

Age de progres,et qui mititent si fortement contr

L'intérêt du Commerce.

JS. CH IXIONN EC YV

31, Rue St- Laurent,

Dans toutes ses transactions prend pour devise

SL'HONNÊTETÉ EST LA MEILLEURE DL.

PLOMATILE,”cL dusuceds resultant de ses elorts
pour placer les atlidres sur de

VRAIS PRINCIPES,
Les preuves ne mauquent jus qu'un Pablie qu
s0it discerner est toujours protà revontunitre cl à

sUpporter Une

HONNETE LIGNE DE CONDUITE
combinée avec des prix qui peuvent soutenir la
plus

GRANDE COMPETITION !

UN ESSAI PROUVERA LE FAIT

Nous venons de recevoir du ‘ Prussian,"

Unsplenidile assortiment de NOUVEAU

nous vendrons à notre plus BAS PRIX,

Tous ceux qui désirent de BONS AITICLES
pour habillement devront aber chez

J.C. KENNEDY & CIE,,
Tallleurs Prattgues,

SL, RUE ST. LAURENT,
bi-126

Sirop de résine d'épinette rouge
de Gray.

Peut-on nfu-

 

75 que

avril,

 
Ce sirop est une préparation de In réstne d'épis

nette rouge da Canali

Les propriétés euratives elbalsamaiques de cette
résine étalent connues des Indiens, quand les pre-

miers miissiontuiires jésuites sont venus do Kran-
ee, ba renommée de ce remédesimples'est bien-

tôt répandue, etau furet à mesure que le pays go

eulonisait, H deviut populaire comme remile

pour guérir le rhume ot Je frold ayant le plus

grand avantage sar tous Tea autres remèdes, C'est-
A-dire que, tandis qu’il étilt très efjeurs, 11 ne

pouvait pas injurier la constitution la plus déli-

cute, lé manière ordinaire de le prendre était

dele dissoudre dans de d'esprit de vin aes fort,
mais celte métiioite détruit entitvrement l'émot-

lient, les propriétés balsamiques ol expectorane
tes, C'est pourquoi il a perdu beaucoup de son

crédit dans les dérsières nnuécs,

IL est maintenant oflert an pubiie sous hi forme

d'an sirop délicieux, contenant toutes les bonnes

propriétés de la vésine, sous Pettet de Pudeohol

Foyez certitins de demander le sirop de résine

d'éplnette rouge de Gr in vente chez tons les

droguistes. Prix 25 cents bauteille, vendu en

gros et en d- Is par Henry BR, Gray, chimiste,
Noo HE Rue St, Laurent, Montréal établi en

1540.)

   

  

 

   

   

 

vofizabie | Permanent!

JAY, COOKE & CIE,
Ont Veudu at pair avec Intéréls accrus,

Li PREMIERS BONS DOCTROT DE VER.  RES IIYPOTHEQU RES,
vu

Northern Pavifie Rallrond Co,
 

Ces bonssont garantis, d’abord p
hypothèque, et par le chemin de fer lul-mmême,
par son matériel roulant, et ses accessoires, en
sulfe par une première hypothèque sur foules ses

terres, qui sont. de 22,000 arpents par chaque mille
de chemin de fer,
Ces bons sont exempte de la taxe des Etat

Unis; le principal et tes Intéréts sont puyabl
chor. Le Prinetpal à la ln de trente ans, et l'Ine
vèt À tous les six mois, au taux de seplet trols.
«ixièmiepar cent par an,

Ils sont émis sons les dénomiitations de 2100,
390, LOM, $5,000 et SLL)
Les Commissaires Lypatlhcaires sont Messrs.

JAY, CuokKE CIE.

«lu premiére 
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Vente des Etaux des Bouchers-

AVIS PUBLIC crt parle présent donné que le

loyer des Etaux ci-dessous mentionnés des Mur-

chés Ste, Ante, Bonsecours et St. Laurent pour

I'expace d'une année, à compter du PREMIER

MAI courant, sera mis a Uenchire, pur encan
publie, MERCREDI prochain, le % du courant,

aux heures ci-après mentionnées,

Marche Ste, Anne, l'étal No. 37 à nuuf heures

 

a.m.

Marché Bonsecours, les otaux No, 5, 12, 51 et

1 dix heures a.m.

Marche SC Laurent, les étaux Noo 16, 17, 0

UI onze heures, a on.

Les conditions seront connues le

vente.

Jour de In

Far ordre

CHS, GLACKMEYER,

Greffler de la CHÉ,

Bureaudu Gretfler de in Cité, |
1otel-de- Ville,

Montréal, 2 mai 1571,

Comite de

FONDS DE SECOURS
Aux YWrangnis,

bi-110

lue ASSEMBLÉE SPÉCIALE des COMITÉS
EXÉCUTIFS et LOCAUX aura Heu à Finstitut

des Artisans, MARDI, le 2 MAJ, à 4 heures P.M,,

pour la constJération d'affaires importantes,

(Par ordre)

Le Scerétaire du ‘omité.
Ter Mad, 111

LA BANQUE JACQUES-CARTIER,
Avis est dnnné qu’un dividende de quatre pour

cent sur le Fonds-Capital de la Banque Jacques.

Cartier n Gté déclaré pour le semestro courant,

payable 16 et après le ler Juin prochain,
Les livres de transport seront clos depuis le 16

jusqu'au 31 Mal prochain Inclusivement,

l’ar ordre du Burefh
H,COTTF,

Calssier.

Jad-112

Monsieur À, N, de LaMathe,
A l'hon1 © ir d’inforiner les Dames et Messieurs

de Montrent qu'il vient de publier UN TABLEAU

URAMMATICAL, nu moyen duquel ii se fait fort
d'enseigner À ÉCRIRE LI FRANÇAIS COR.
RECTEMENT en 12 legons,
MONSIEUR DE LAMOTIIE à sonmis SON

SYSTÈME à des personnes qui font autorité en
cette matière et qui lui ont donné Une approbn-

tion toute cordiale,
MONSIEUR DE LAMOTHE sera prot le 8 Mat

prochain, à donner A domicile ou 4 sa résldence,

No. 112 de la RUE ST. DENIS, dos leçons pri.

vées aux Dames et Demotselles Françaises ou

Anglaises, ainsi qu’aux Messieurs qui désireralent

se prévaJoir do ses services:— 1

UN COURS DK DOUZE LECONS

25 avril,

  

   Pour 1 personne seule. $ 25.00
“2 « ensem 40,00
“ 8 “ “ . 50.00
“« 4 “ “ vee 60,00

* uno classo do 10 peraonues....... 100.00

ler mal. am-144

—

~ Bunonces Biverss.

GARNITURES DE MAISON,
Les Sousslgués out en malin un assortiment

complet de Coutellerie choislo pour table, des

meilleurs Articles en Plaqué de tout genre, de

Fourchettes, de Cullières, de grAn (ss Culllères,

Plateaux pour Liqueur et Marinade, ete, Plats

d'entrée et Couverts, Services à Thô6 et Café, ete,
cle,

 

 

De Cubarets, Urues, Feudules de toutes sortes
et do toutes descriptions,

AUSSI :

De Services d'argent solide à théet à cufé, Cabine

rets, Godelets, Fourchettes, Culltères, ete, ete

SAVAGE, LYMAN & CIE
No, 271, Rue Notre-Dame,

Fnsetgne de la l'ENDULE VELLUMINET,

bs-154avril,

CANADA
PROVINCE BE QUEBE, ?
District do Montréal, $

Sous l'Acto des Faillites, de 1869.

Bans In Cour Supérieure.

Samedi, le vlngt-deuxième Jaurd'Aveil 1575

Ps :

Lo Houorable Mle JUGE MON DELIT,

    

 
JOHN LL MIDPLEMISS,

Denainir,
vs

JOIN CAMEMRON, Encanteur et Commerçant
des Cités et Districtsile Montréal,

Defender.

lMustordonné sur motiondu Demiuuleur qu'une

assemblée soit tenue dans In Salle des Faillltes,
Pour les affaires en Faillites au Palais Justice

en lu Cité de Montréal, SAMEDI, Je TRÉTZAIEMS

Jour de MAT prochain, A ONZE heures doe l'avant-

midi, peur XL et alors nommer un Syndice a ta

Faille du dit COLIN CAMERON of ses biens,
(Par ordre)

HUBERT, PAPINEAU gr HONEY,

POS

Ls-T10

 

Saved,

LA

COMPAGNIE D'ASPHALTE

Asphairité améliore.

fer Prix à Exposition Procinciate

de 1S70.

Cette Compagnie al'honneurd'annoncer qu'elle

cd préte à cntrepreudre tonte: fes d'OUVrages

en co genre, Lels que : ‘Trottoirs, ages de cour,

do cave, d'allées de Jardins, de chmetières, ete,

Cette compagnie se reconmunde d'eDe-niéme
et rend les cours of, les sw-sols limpermanblos,

l'our les troftoirs elle © "une utilite incontestas

ble car elle empêche l'eau de sIntrodulre dans

les sous-sols af les rend par conséquent très-salns

et d'une propreté Irréproetiableetla veranine n'y
pénètre Jannads.

West face de s'en convaluere «np visitent ecux

tte la compagnie na déjà Cats sur les rues St due

ques c{ St. Denis, et ailleurs.

FRIGON ET BERTRAND,

Sadres-vr an

  

 

   

Na 12% Rue Notre-Pame.

Savrik cn-112

 

 TONNELLERIEET JAUGEAGE,
Le soussigné ayant ouvert une

1 - “ D ,
TONNÉELLTISIRT

Dans la Rue Capitale,

Est prota recevoir toutes {ea demandes qu'on vou

drs bien Jul confier. Les fermibersde la cam piugne

qui ont du beurre, ete, A vendre pourront en dis-

poser en s'adressant à lui,
GEORGE GORDON,

onnelter et Jauveur,

ern-s0

Pharmacie Royale de l'Ouest,

MUNRO JACKSON,
Chimistes cb Droguistes,

Ne, 161,

23 fév

RUE MeGIEIL.

MONTRISAI

Fabricants do pited rouleaux pour imprimeurs
d'après un analyse du mme article fabriqué

parla Maison s} connue l‘rancixF,outrell, do New-

York. Senlement 3) cents par ib,

Les ordres kront prop plement exécutés,

26 avril,

 

 

sur-150

Ee,

 

Compagnie de Navigation de
Pottawa,

Les Steamers de la Malle
Ont commenced eur Hgne régulicre entre

MONTREAL ET OTTAWA,
Mardi, le 13 Avril courant.

 

Voyage pour Lachine, tous les
train de $ heures,

22uvril,

POUR L'ÊTÉ |
Les soussignés annoncent au publie que les

FPICERIES achetées à leur magasin,

No. 221, RUE NOTRE-DAME
Seront, pendant la sulson, transportées gratis, 2

fois par Semaine, dans les volsinages ae la ville,

particullèrement aux places cl-dessots énumé-
rées:

mating par
Jusqu'à nouvel ordre.

Kin-137

 

Longueuil, St. Lambert,

Lachine, Cotes-des-Neiges,
Sault-aux-Récolets, etc, etc.

Les familles sont respectueusement invitées de
nous accorder leur patronage.

DUFRESNE & McGARITY,
21, RUE NOTRE-DAME,

fm-112 nov, 1870,
pe 

  
Chemin de fer le Grand Tronc.

 

Le et après le ler MAT prochain, on se propose
de joindre un des magnifiques Wagons Salons de

PULLMAN 0 cirque train Express de Jour entre

Montréal et Sarnia, comme Wagon Salon et Dor-

toir. H yon aura aussi un qui fera partie de

Express de Jour, de Toronto A Montréal,

Les arrangements d*fté commenceront vers le
ler JUIN ct lis seront annoncés à tem ps dans les

Journaux,

C. J. BRYDUER,

Directour Gérant,
26 avrit, fi-140
 

J. N. BIENVENU, LI. 13

AYOGAT,

No. 15, RUE ST. LAMBERT,
(Matisse Labadie.)

MONTREAL. 80 janvier m-int-68

Mardi, 2 Mai, 1871

 

 
 

Vente Annuelle d'Arbres frui-
tiers et d'ornement, d'ar-

bustes, etc.

MARDI APRÈS-MIDI, le 2 MAI, à DEUX lirs,

M.shbaw vendre pour M, R. J. Donnelly, de la

Péptuidre bien connue de Roclicster, Une des plus

bolles collections d’A.bres Fruitiets ot d'Urne.
ment, d'Arbuates, etc, qui n'ait jamais été ven-

duo à Fencan, consistaut on partie de l'omnslers,
lruniers, Morisiers, Gadelliors, l‘rambolslers,

Murlers, Vigues, ete. Aussi un lot do choix
d'Ilybrides, de Roses mousseuses et perpétuo!les

d'Arbres d'Urnement, d'Aspé.ges et de Plantes de

Rhubarbe.

Lat grande répatation de la l’épiaière do RRochos-

ter, In qualité supérieure de ses Arbros fruitlers

et ses arbürtes, particulièrement adoptables nu

climat du lau-Canada, devraient atérer l'atten-

tlon des parties futéressées. Vente 8 mon nou-
venu magasin, Rue Craig, 8 2 heures pon,

HENRY JL SHAW,

Th Encanteur,

Vente par Catologue de Garni-
tures choisies de Noyer

Elégant-

MERCREDI AURES-MIDI, le 3 MAI, M. Shaw

verdes par CotilogieSai noaveau magasin su
ba tte Craig, Une superbo collection do Gurnitu-
res pour Chambres à coucher, Malon, Salle à
Diner et autres, Aussi de mngnitiques Couchet-
tes en fer bitin, tage l'upltres, etc.

Vente à DEUX heures,

IENRY J, SHAW,

115 Encanteur,

Ventede 54 magnifiques Cou-
chettes de fer.

 

 

HER te MAL MSie vendra dans sic nou-

velte chanibre dy vante, Etc Craig, Une consigne

Monde SL Couchettes de ter, de preniière etause,

magisfiquement pointes, de différents geures.

Las personne gut ont besoin de couchelles pour
resldenes de canine,ele, sont prides do so falve

représenter A celle vente quil aura heu A PEUX

    
  
  

 heures,
UUNRKRY 5 SHAW,

Les loeanteur,

Vente de 15 Pianos en Palis-
sandre,
 

JAMES W. VOSE & FILS, quien reconuait ne

pas avoir de supérieurs ans Ktats-tials comme

Manufseturiers de Pianos, ont donné ordre à M.

Siuue d'antioucer leur vente annuello qui doit

avoir lieu
BAMEDI, le SIX de MAL

L'an compie déjà envi où 280 phanos de Meskrs,
Vose eu Usage dans nos prenrières finailles de

Montiéal, Pour ta douceur, la dtréo et La pureté

de tou, ces pianos ne sont qu NTIS ON,

Les Pinnosotierts en vente sot des nvleux mi-

nulacturés, et garantis poar © ny ans, Tu sont

de genres différents, éyaut dn lon doux ob pig

sant, Ciit éléganimient d'u beau Dalissandro,
Los personnes do Ja ville ou du lu eantpagne qui

ont besoln de bons instru nent, devratent profiter

decoite vente à laquelle seront vendus des Planios

Iss plus eho
Vente nu omagasin de ML Show, Bue Craig,

 

     

 
 DEUX heres, Samed), Te HA Mal,

HENRY J STAN,

HH Fneantour,

 

Annonces Averses.

    7
MONTREAL

l’Aquedue.

(URORITIY UE
Département de

DES SOUMISSIONS CACIHEPÉES, portant
sur l'endos “Hounitissions pour langer à Clrar-
hon" gl ld resséos aroles}gné, Seront recites al

Bureau du Gretfller de la Cite, Hotel-de- Ville, Jus-

qu'au ONZE do MAT prochain, À MIDI, pour les
changements et l'agrandissement qui doivent

clre faits au Hangar 4 Charbon, 41a Maisons des

floues; le tout snivant lea plans et devis que l'en

peut voir ait Buren du SoussIgué, on Fon se pro-
vurera des formules en blane—les seules qul ses

ront reçues,

Les Saumissions devront être revétucs"de be

signature de deux personnes #6 portant cuuslon

vour l'achèvement da contes
Le Comité de USne s'ablige pas d'accepter

In plus baisse nlauenne des soumissions,

Par ordre

LOUIS LESAE,

Sarfnten lant de 'Aquedue,

Tsrenu da Surintendant del'Aquedue, |
Iôtel “ite

n-141

   
   

Toa Ville,
7 Avril 1871,

  

Memitrés

   MONTREAL
Département de l'Aquedue.

 

DES SOUMISSIONS CACHETCES, adressées
au Greffior de In Cité, Hôtel-de-Ville, seront re-

cues Jusqu'à LUNIH à MIDI, le VINGT-DEUX

de MAL procuatn.
lo lourdes Tuyaux en Fonte,
Za Pour des BornesFontaines ot des Valves,

59 Pour des ouvrages en Fonte.
Les soumissions seront reçurs pour chneun de

ces ouvrages séparément; chaque ouvrage de-

vant être fuit snivant lez modèles, plans et devis

que l'en peut volr dans Je Bureau du Surinten-

dant À VHôtel-de-Villo.
Chaque Soumission devra ôtre fuite sur un

Blanc que l'on pourra 56 procurer nu'!susdit I

rea.
La Comite de "lau ne s'oblige pas d'uecepter

la plus basse nl aucune des soumissions.

l’ar ordre,

LOUIS LESAGE,
Surintendant de l'Aquedue

Hoôtet-dos Ville,
Montréal, 7 Avril 1871,
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ADOLPHE LARIN.
Déménagern son

BUREAU D'EXPRESS

Au No. 45 Rue St. Jean.
Commandes exécutées sur court délai.

BLOGIES
IT AUTRES VOITURES,

AU No. 8s RUL 8T. JOSEPH,

oft Yon recovra une ntlontlon toute apéciale.
23 avril ' am

On louera des  142,

Qunonces Diveyses,

  
Le Premier Bateau de la Saison,

COMPAGNIE DE NAVIGATION
CANADIENNE.

LIGNE DIRECTE de la MALLE ROYALE

rock
Beathurnois, Cornwall, J'rescott, Brockville, Ga-

nunoque, Kingston, Cobourg, P’urt Hope,
£Puarlington, Toronto ét Hamilton,

 

“DIRECTE ET SANS TRANSBORDEMENT—

Le inngnlfiquo Buteau en for

SPARTAN" J. R. Kelly

Lalssora le Bassin du Canal, Montréal, LUNDI,
21 courant, à Neuf heures AM, ot Lachine & l'ar-
rlvée du train lulssant la Station Bounveuturo a
Midi, pour

HAMILTON EP LES l'OUTS INTERMÉDIAIRES,
El vera BUCCÉdÉ «uotidionnentent par les autres
butenux do In Ligne, d'après l'ordre suivit:

Capt. Sinclair, Mardi, 25 Avril.
pt. Farrell, Mercredi, 26 Avril.

. pt, Fuirgrieve, Jeudi, 27 Avr
Capt. Simpson, Vendredi, 23 Avril.
Cape Dunlop, Samedi, OU Avril.

Venant en directe Connexion it

PRESCOTT et BELLEVILLE

   

  

Avee les Chondng de Fer de In ville d'Ottawa, de
Kermptvillo, de l'urth, d'Arnprior, ete, à

TORONTO et f1AMEILTON,

Avecles Chetnins de fer pour Collingwoou, Strat-
ford, London, Chathain, Sarnia, Detroit, Chicago,
MlIwaultee, Galens, Greeobry, St aul, ete., ot
aves lo stenmer City of Toronto, pour Niagara,
Lewlston, Niagara Falls, Butlitlo, Cleveland, To
edo, Cloelnuatl, ete,

 

AALefrét peut étre envoyé à l'Æntrepot

Du Bassin du Canal, VENDIREDI, 21 courant,

On peut 56 procurer des Blllets de passuge pour
tout le parcours de la ligne, même Jusqu'à
Onlin, Sacramento et Sun Franelseo

l’our Information, s'adresser 4 1, DUCHARMIS
Agent de Billets de passage; ROBERT Mo BAYEN
a Burean, 177, Rue St Jiuques,

ALEX. MILLOY, Agent.
Llznedireete de In Maile Royale, l

177, Rue Xt, Jacques, 4 Las

AVI.

Les sotssignés donnent avis nn pablile qu'ils
ont l'intention dedencunler à hu Corporation de
Montréal permission d'ériger un Enghn à Vapeur
dans la batisse qu'ils oecopent, 2H), Rue St Jace
ues,

Lote PERRAULT & CIE

Jno-126

Aux Expeéditeurs, Maitres de Navi-

res et Propriétaires de valsseaux.

LY POMPE DE VAISSEAUX
CRU IZEICALT

Rurpasse toutes eeles qui ont été produites Jusqu'à
nox Jours, pour Le quantité d’entt qu'elle tire,

avril,

 

dite

 

CnJeUne garçon de 12 ans peut padre jouer une

colotine d'eau de 5 par Z pouves,

lendez-nous Une Visile et VOUR Liu verrez

en opération,

W. R. HIBBARD & Cie
No, i, tue Notre-Dame,

 

Moutraal, 25 jullie, 1570,

Ceciest pour certifier que J'at essayé 1 pompe

à navire Eureka à bord du bateau à hélleo Mary
Ward, quin sonibré dans lo Canal Lachine, et
d'après cet essal, Je crois que c'est lan meilleure

poniqee à NavIro dont on puisse falro Usage. HI

J'avais eu deux pompes comme celle 1a a bord do

mon bateau, Hr'nuralt pas coulé et Je puis In re-
commander & tons les propriétaires de navires

commnie Ghe poinpe entièrement sûre.

JOSEPH KENNEDY.

Capitaine du Steamer Mary Ward,

19 avril, cm-l

Societe permanente de construction
ny

District de Montréal

BW GAG 

 

L'après une résolution du Bureau de Direction

de cette Socité et contormement dla quatrième

section de l'Aete d'Incorporation de In Société

Permanent: do Construction du Distriet do Mont-

rénd, 26 Vietorln, Chnpiteo 23 des Statut da Parle

ment de In cledevantProvince du Canada, jo cone

vogue les Actionnaires de tte Societe en AS.

SEMBLE CNGRAL EXTRAORDINAIRE A
otre tenus le LUN DI, huittdme Jour da mols do

MAI prochidn, 2 TROIS heures 1% M,, au Burean
de Liu Hociété, Rue St, Lambert, au quartler con-

tre, en In Cité de Montréal, aux fins de changer,

maidier et refondre phisleurs des articles des ré-
glements de cette Hoclété cten faire quelques

atlres,

     

  

DH PAPINEAU,

"RESIDENT,
Jad-125  Montréal, 5 avril 170.

Avis IPublic.

Le publie eat avert! gua In société el-devant
existant sous les nom et raison koclalo de ST.-

GEORGE & DRAPEAU, plomblers ot ferblan-

tiers, à été aujourd'huisissotite de consentement

mutuel.

 

 

THÉODORE ST.-GEORGE,

FABIEN DRAPEAU,
 

Le soussIgn6 continuera seul les affaires de In

maison et loutes les réclamations devront Iui être

adressées à son bureau, 98 ruo St. Laurent
TILÉODUREST.-GEURU IE

Plomberie etFerblauterie,
M. ST.-GEORGE,cl-devant «to In mnlson St-

George & Drapeau, remerciesineèrementsesamis
de l'encouragemnent qu’ils ont toujours donné à

cette maison, et leur annonce qu’il continuera

soul les affaire au mème Numéro 05, rue St. Linu-

rent,
M. St.-Gcorge espère que le public lulnccordera

une part de son patronage.
8fév. 76-cm

Dissolution de Société,
La sociélé cl-devant existant entro les soussi-

gnés gous le nom de SMITH & COX nété dissoute

de consentement mutuel,

JAMES SMITH.

THOMAS H, COX,

Le sousslgné qui continue les affaires do l'an-

clenne malson a la mimeo place, eo charge do

payer toutes les dettes do la maison de mêmo

quetotttes les dettes ducs à Ia malson devront lui
êtro payéos.

 

 

JOHN SMITII.
Montréal 17 avril 1771,

Conformément à ce qui a ét$ dit plus haut, le

soussigné prend l’occaston d'informer Res amis et

le puolic on général que s'étant assuré la bonne

volonté de son aucien associé M. Cox, ll continue
à son compte, les inûmes nifaires, dans le même

magasin, sous le nom et raison sociale de J, Smith

& Cle, ot 1] Se flatte qu’en conduisant les affaires

de la maison avec scrupulo de méritor que le pu
blic, lui necorde le patronage libéral dont Il à

honoré pendant quinzo ans l'anclenne malson.

(Signé) JOHN SMITH,
ns-110

 

20avrit

DENTISTE.

Le DR. DE MARTIGNY, Dentiste, annonce
qu'il a ouvert un Bureau au No, 591, Rue Ste.
Marie.
21 avril.
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Daniétés,
 
 

Les Bourgeois et les Insurgés de
Paris.
 

Le Courrier des Etats Unis, journal

qu’on n’accusera ni de tendances nl de

sympathies républicaines, donne sur

les événements de Paris, dansl'article

que nous reproduisons plus bas, des

explications de nature à rétablir un

peules faits et à enlever à la révolu-

tion des communaux, regrettable sous

tant de rapports, le caractère odieux

que les récits de ses adversaires font

peser sur elle au moyen d’exagéra-

tions dont les tourmentes populaires

n'ontcertes pas besoin : «

« Nous reproduisons aujourd’hui
sommairement une lettre remarqua-

ble adressée au Times de Londres par

M. Guizot, qui donne à la bourgeoisie

de Paris un bill d’indemnité pour son

attitude passive devant l’émeule, en

expliquant cette attitude par descau-

ses puisées dans un ordre d'idées
d'une élévation digne du génie qui a

écrit “ l’histoire de la civilisation
moderne.”

“ Le siôge est levé, dit-il, la guerre
“ avec les prussiens est terminée. Mais

“ tout est-il fini ? Non. Nous passons

“ immédiatementde la guerre étrangè-

“ re à la guerrecivile. Les troupes de

“ ligne et les gardes nationaux restés

-loyaux sont appelés à faire feu sur

*“ les hommes qui ont combaltu à leurs
côtés contre les prussiens. Beau-

“ coup de bons el loyaux ciloyens ont
“ hésité à obéir à ce commandement,
“ et leur hésitation a en même temps
“ enhardi et irr.té l'élément insurrec-
“ tionnel. Durantle siége les citoyens
“ Joyaux, avaient combattu plus bra-

“ vement que les autres, mais tout-à-
“ coup ils ont trouvé leurs adversaires

“ déterminés et audacieux, Landis

« quenx-mémes ils étaie »t irrésolus

Le chatiment.

Sait-on bien ce qui se prépare con-
tre nous ? Provinciaux résignés, qui
localisez la défense et témoignez de
votre amour de l’ordre en vous 1m-
mobilisant, insurgés criminels qui dé-
shonorer jusqu’à la défaite, vous dou-
tez-vous du châtiment qui vous me-
nace ?
Eh bien, voilà que la France appa-

rait aux yeux de l'Europe comme un
danger public, et l’Europe veut se ga-
rantir.
Sans M. Thiers,des résolutions dans

ce sens eussent déjà été prises. Cela
se murmure à l'oreille, ccla se lit en-
tre les lignes des journaux étrangers.
On commence à nous considérer com-
me un autre Mexique, moins Juarez.
On ne nous hait même plus à l’étran-
ger. Nous inspirons une sorte de pilié,
la pitié qu'on éprouve à la vue d’un
épileptique se démenantau milieu de
paralysés. On nous plaint sans nous
estimer, mais l'Europe veut nous met-
tre hors d’état de lui nuire, et elle
convie la Prusse devenue l'épée de
Dieu, à sauvegarderles intérêts supé-
rieursde la civilisation menacée par
d'éternelles révoltes.

Est-ce assez de bonte et de misère,
et nous arrêterons-nous sur .celte
pente ?
Au moins quand la Pologne démem-

brée laissait ses lambeaux sanglants
aux griffes royales et impériales de
ses tueurs, elle ne s'affaissait pas toute
enliére dans la tombe. Une idée, I'i-
déc ‘le la patrie, planait encore surce
cadavre et devait suffire à le ranimer,
pour qu’il pt se réhabiliter et expirer
ses fautes par le marlyre.
Nous autres, Français de 1871 ,com-

munaux du 18 mars, savons-nous en-
core ce que c'est que la patrie ? Les
grandes âmes de l’Hôtel-de-Ville ont-
elles souci de ces fadaises ? &i nous
périssons, c'est pour Montmartre et
Belleville,et la Patrie, cette sublime
fiction, tient toute entière dans le “ ettimides. Cette soudaine transi-

“ tion et la complication de leur de-
“ voir étaient trop poureux. Les mau-
“ vaises passionset les fausses théories
“ montèrent à la surface, prirent con-
« fiance el devinrent agressives; mais
‘ les amis de l'ordre et de la liberté ne
“ pouvaient comprendre qu'il ft de
“‘ leur devoir de se tourner immédia-
“‘ tement contre les nouveaux ennemis

« qui la veille étaient leurs cor pa-
« pnons d'armes.”

“ Fort bien ; ceci répond jusqu’à

un certain point au blame quenous
avons nous-même élé des premiers à

déverser sur la population bourgeoise
de Paris pour sa mollesse devant
l'émeute,et nous admettons volo.1tiers

les circonstances atténuentes à raison
de l'horreur que pouvait inspi.er à
une grande partie des amis de l’ordre,
la pensée de tourner leurs armes con-
tre ceux avec qui ils venaient de par-
tager les misères et les dangers du
siége. Mais si celle impression, ou
nous reconnaissons avec bonheur un
des traits les plus délicats du carac-
tère français, est vraie chez les bour-
geois,nous la croyons vraie aussi pour
la partie insurreclio 1nelle de la popu
lation, et nous voulons lui en faire
honneurau même titre. Nous ne som-
mes point suspects de partialité pour
les gens de désordre,qui mettent leurs
intérêts ou leurs passons au-dessus
des lois et de la volonté natiorale ;
nous devons dire cependant que, mal-
gré tous les excès de la foule soulevée
et malgré la réprobation qu’elle mé-
rite, les hommes impartiaux ont re-
connu dans son attitude, et dans sa
conduile, depuis le commencement

des troubles, un certain respect pour
les sentiments, pour la situation et
pour les intérêts de la pepulation res-
tée neutre, qui altéaue la sévérité des
jugements et mel une limite entre
lind.gnation et le mépris.

“ Ainsi, il n'y a qu'une voix pour
condamner une insurrection qui en-
sanglante le pays au momenl ou il
avait tant de plaies béantes et qui met
en péril non-seulement les intérêts
particuliers, mais encore la dignité et
I'existe ‘ce nationale ; il n'est pas pos-
sible non plus de ne pas réprouver
les arrestations arbitraires, les exac-
tions, le sac des églises, la terreur,
les violences et les crimes ; mais il
faut reconnaître, à l'honneur du ca-
ractère frança‘s, qu’en dehors de ces
excès dictés,—sauf, bien entendu, les
indignités des foules immondes qui
ne sont d’aucun parti,—parla passion
politique,‘l'insurrection s’est absle-
nue de ces hostilités de classe à classe
qui font les haines incurables,et aus-
si qu’elle ne s'est attaquée ni aux per-
sonnes ni aux propriétés privées, mè-
me parmiles parties de la population
qui ne s’associait pas à ses vues ck à
ses luttes.

“* Cette modération relative a beau-
coup d'explications sans doute, el la
première se trouve assurément dans
la moralité de la grande masse de la
population ouvrière, qui subit les en-
traînements et cède aux passions vio-
lentes, mais à qui il est souveraine-
ment injuste d'attribuer, comme le
font les gens qui ne savent rien voir
avec mesure un parti pris de haine ou
de cupidité.

* Cette explication à un grand poids
sans doute ; mais nous n’hésitons pas
à penser aussi que les clasces ouvrères
ont pris dans le contact des classes
bourgeoises pendant le siège, dans la
communautés des misères ct des pé-
rils, dans l’union des sentiments el
dansl'unité de l’action,— en un mot
dans la fusion quotidienne de tous
les éléments sociaux en une confra-
ternité patriotique ; que les classes
ouvrières Ont pris, disons-nous, quel-
qne chore de cette sympathie respec-
tueuse quia fait tomber les armes des

. mains aux classes bourseoises quand
il s’est agi de les tourner contre leurs
compagnons de misère de la veille.

“ Nous faisons cette observation
avec quelquefierté pour notre carac-
tère national, où nous nous faisons
gloire de reconnaitre, au milieu mé-
mé des horreurs de la guerre civile
un sentiment délicat et tendre qui
échappe aux yeux superficiels. Mais
nous le faisons aussi pour en tirer
cette conséquence et cet espoir que,
quelque acerbe, quelquecruelle, quel-
que lamentable et quelque désastreu-
se que soit cette guerre, elle ne mena-
ce pas de laisser dans la population
ces terribles levains qui sèment les
uerres de caste, qui sont des guerres
‘extermination. Cette perturbation,

par suite, n’est pas aussi profonde
qu’elle en a l'air aux yeux des étran-
gers. Elle n'a pas un caractère de
spoliation, ni de haine de classe à
classe ; elle n'est qu’un fait, et n’affec-
te aucun principe sur lequelil ne soit
as possible de s'entendre. La paix
aite, il aura bien des plaies à cicatri-
ser, bien des pertes à réparer, bien
des ruines à relever, et bien des victi-
times à pleurer, mais il n’y aura pas
de conciliation impossible, et nous ne
doutons pas que, de part et d'aûtre,
on ne puisse s'entendre, sans humilia-
tion el sans rancune, sur le terrain
d’une république sage et progressive.”

 

quartier des Epiuelles ou sous les
voûtes des carrières d’Amérique. Nos
Sobieski s’appelleni Eudes et Cluseret!
Polonais ! peut-être, mais Polonais
de table.

It qu’on n’aille pas croire qu'aveu-
glés par l'indignation, nous ramas-
sons au hasard une humiliation hy-
pothétique pour la jeter à la face de
ceux qui causent tous nos maux. Ce
n’est pas d'un propos qu’il s’agit. Ce
sont bien les nations voisines qui s'ef-
fraient à leur tour du travail de dé-
composition qui s'opère chez nous et
veulent se garantir de la contagion.
Ces questions s'agitent dans les con-

seils de l'étranger et sous une forme
diplomatique ; le pouvoir exécutif en
a été avisé, Cestes, rien n’est perdu
encore, mais le temps pressse et l’heu-
re sonnera bientôt si la vraie l’rance,
ne sortant pas à la fin de son anéan-
tissemenl, ne réjelte pas d'un hausse-
ment d'épaules les quelques milliers
de fous nuisibles qui l’épuisent et la
tiennent sans but.

N'est-ce pas déjà un châtiment assez
cruel de notre abdicatien que cette
ingérence de l'étranger dans nos af
faires ? Voulons-nous donc épuiser
l'expiation ? Que la bourgoisie grande
el petite, suppute a cette heure ce que
lui coûte de dangers de toule sorte et
en argent, sa criminelle et stupide
indifférence depuis cinquante ans,sou
marque de conv'ction, son cantonne-
ment daus les intérêts restreints el
individuels, son opposition taquine
ou sa subordination à plat ventre de-
vant l'émeute et le pouvoir ? Que
le peuple, que les travailleurs jugent
ce que leur vaut l'ivresse des excita-
tions révolutionnaire, ce détachement
absolu de tout ce qui n’est pas le gain
oule bien-être matériel ?
Ah! on s’imagine que trente-six

millions d'être” peuvent impunément
abdiquer pendant un demi-siècle, ré-
pudier toute solidarité, estime* la for-
ce, ignorer le droit, rire des révolu
tions, applaudir aux coups d’État, dé
velopper ses appélitsen s’éloignant du
travail, repousser toute discipline,
toute règle, tout contral et retourner
par le sentier fleuri d’une civilisation
outrée à la morale des temps barbares.
Non, cela ne saurait être parce que
cela serait coutre la justice. Iit quand
une naticn a oublié a ce point ses de-
voirs vis-à-vis elle même ct vis-à-vis
l'humanité, il arrive une heure où,
châtiment prévu, elle devient un ob-
jet de terrreur pourles autres et pour
elle-même.

Cette heure semble devoir sonner
pour nous, la grandeur du péril et la
honte de l'expiation ne nous font pas
retrouverles vertus d'autrefois.

Quefaut il pour nous sanver ? Peu
de chose.

ll suffit que les honnêtes gens aient
seulement la moitié de l’audace et de
la résolution des coquins.

Les bons, citoyens tieunent encore
leur salut entre leurs mains et il dé-

et l'Assemblée nationale ne stccom-
bent pas devant une p ession étrangère.

11 leursuffit de vouloir et de dire :
+ Je veux’ Mais de cette voix qui fait
s'écrouler les murailles. Sinon, l’a-
vertissement qui nous arrive de l’é-
tranger ne lardera pas à être suivi
d'eifets et, dernière honte et châtiment
dernier, c’est au nom du salut de
Phumanité que la France, la grande
émancipatrice, sera pacifiée par ceux
qu’elle a sauvé jadis de la barbarie.
 

 

—Le 4 avril, M. Valès, lieutenant
porte-drapeau du 2e régiment de Tur-
cos, est venu à Versailles pour remet-
tre au ministre de la guerre la hampe
et la soie d’un drapeau.
Emmené en Allemagne après la

reddition de Suasbourg, M. Vales
avait en erré un aigle dans une cuve
el de I'étoTe s'était fait ure ceinture.
Les Prus-iens eurent beau chercher
l’étendard, le demander même avec
menaces, ils ne tiouvèrent rien:
Le lieutenant, en entrant en Fran-

ce. passa par Strasbourg, qui, par ha-
sard se trouvait être sur sa route,
courut à la cave et retrouva son aigle
couvert d'une couche de vert-de-gris.

Arrivé à Parig, il y a quelques
jours,les difficultés renaissaient pour
porter jusqu’à Versailles son glorieux
troplée-
Pour tromper la surveillance des

gardes nationaux, il se fit encore une
fois de la soie une ceinture et cacha
l'aigle sur sa poitrine.
Arrivé à bon port, il a pu remettre

au ministre ce drapeau presque mira.
culeusement sauvé.

 

Par suite de nos derniers désastres
et des troubles qui règnent actuelle-
ment en France, le vice-amiral Po-
thuau s’est décidé à faire évacuer le
comptoir français d’Assinie, sur les
côtes occidentales d'Afrique.
Le bataillon d’infanterie de marine

qui protégeait cette colonie contre les
agressions des indigènes a reçu l’or-
dre de rentrer immédiatement en
France.
L’abandon est donc complet,etil

est probable que les Anglais no tar-
deront pas à nous remplacer sur ce
point. 
pend d’eux que le Pouvoir exécutif

_Quis Ppécique,_ Avis Spéciaux. Annonces Diverses
 

RESTAURATEUR POURLES CHEVEUX.
Du dr. AYER.

10—

Pour donner aux cheveux leur couleur
et vitalité naturelles.

"EST un article de toi-
Jette qui est à la fois

agréable, pur ct propre à
la conservation des che-
veux. Les cheveux gris ou
ayant changé do couleur
sont bientôt rendus à leur
état primitif, avee le bril-
lant et la fraîcheur de la
jeunesse. Cette prépara-

tion a la vertu de donner de la furce aux
cheveux, de les empêcher de tomber ct sou-
vent de les faire pousser sur les têtes chau-
ves. lien ne peut restaurer lus cheveux
quand les follicules sont détruites ou gâtées.
Ce qui reste peut être conservé parl'appli-
cation de ce liquide. Au lieu de salir Jes
cheveux comme certaines préparations, il
les tient propres et Jeur donne de la vigueur.
En enfaisant usage de temps À autre, on
empéchera les cheveux de tomber ou de
grisonner ct conséquemment lu calvitie,
Comme il ne contient aucune de ces subs-

tances délétères qui rendentcertaines prépa-
rations dangereuses pour les cheveux, le Res-
taurateurne peut que leur faire du bien
et non du mal, Si on l'emploio simplement
comme un

ARTICLE DE TOILETTE,
rien autre chose ne peut être plus convena-
ble. Ne contenant ni huile ni teinture, il
ne tache pas même le coton blane, et cepen-
dant dure longtemps surles cheveux enleur
lonnant un beau Iu-tre etui parftun délicat.

 
  o
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Préparé par

er. LF. CL yer & Cie,
Chimaistes pratiques, Lowell, Mass,

PRIX :—31.00.
HENRY SIMPSON & CHE, MoxTrÉaL,

Azunts géndruux.

 

 
La santé c’est Ia force.—Tundes

premiers but de l'homme c'est de prévenir ou
de vaincre In maladie; et il est aussi sûr que les
sé P'ASTILLES l’'ULMONAIRES DE BRYAN” guéri-
ront le rhume, ln toux, les chatoulllements de
gorge el les ailectlons pulmonaires, que la peste
où Ja guerre sont des llénux destructeurs. Une
mauvaise toux si on In nôglige engendre bientôt
Ia consomption, et les plus forts même volent en
pen de temps leurs forces s’ailaiblir. Le plus sûr
moyen de guérir ces affections, c’est de faire
usage les + PASTILLES PULMONAIRES DE
BRYAN ” toujours employées irvec succès depuis
dans passés. Les chanteurs et les orateurs peus
vent #'en servir avee beaucoup d'avantage, Fn
vente chez tous les pharinaciens à 25 ceutins lu
boîte.
 

Expérience de 30 : ées d'une
vieille nourrice.

LE SIRUP ADOUCISSANT DE MADAME
WINSLOW est l'une des meilleures prescrip-
tions employ: par les Nourrices des Etats-Unis
et à Été employé pendant trente ans avec succès
par des milliers de mères et d'enfants, depuis
enfant qui vient de nallre jusqu’à l’adulte, 11
neutralise les acidités de l'estomne, arrête les
vents, régularise les intestins et doune le repos,
lu santé et le comfort à ln mère et À l’enfant
Nous pensons que c’est le meilleur remèda et le
plus certain dus ses effets, soit dans la Dyssente-
rie et la Diarrhée des enfants, qu’elles alent pour
cause In dentition, ou antres choses. Un trouvera
ln direction sur ckaque bouteille, Les vraies hou-
tailles portent le fue-simite de CURTIS & PER.
KINS.—En vente chez tous les Pharmaciens,
Bureau: 215, Ruo Fulton, New-York ot 1%, Rue
Uxford, Londres.
Achetez le Sirop udoucissant de Mme Winslow,

Ayantle firc-simile de CURTIS & PERKINS sur
l'enveloppe extérieure. Tous les autres ne sont
que du charlatanisme. 92

FIRAITE COMPLET, THEORIQUE ot PRA-
TIQUE DE GÉUMÉTRIK et d TRIGONO-

MÉTR Ereetillgne et sphérique, avec TABLES

de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-

nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈME de l’auteur
p ur TOISERtons les Corrs do formes quelcon-

ques, t us leg Segments, Trones et Onglels de ces

corps, par UNS SEULE et MÊME RÈGLE,
A vendre pur le sousslgné

CO, BAILLARGE, Québec.
19 octobre 1870. 285

Hotel des Etits-Unis, Nos. 51 à
57, lue du Collège.-—Nous avons loué
cet hotel pour plusieurs années, quo pous avons
meublé dans le dernier goût, Pour accommoder
tout le monde qui voudra bien nous favoriser de
son patronage, nous avons bâtis des écuries qui
ne laissent rien a désirer,
Noire établissement est situé tout près du dépot

Bonaventure, Nous invitons donc tous les voyn-
geurs tant des Etats-Unis que du Canadn À venir
nous visiter, nous leuroflrirons tout le confort pos-
8ible, à un prix modéré.

C. W, GOFF.
l’ropriétaires,

aa-116
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23 mars
 
Eau de In Floride de Murray et

Lanman.—Contrairement à la généralité
des oaux de toilette, qui sont des essences et rlen
de plus, ce parfum délicleux eat Un cosmétique
et un remêde extérieur, Mélé avec l'eau, 11 de-
vient précieux pour laver In peau en faisant dis
paraître les boutons, ettouteslesautres aspérités.
Appliqué à la tempe Il guérit du mai de tête et
quandon eu fait usage après s’ètre fait la barbe il
prévient l’irritation de là peau qui eu est ordinal-
rement la suite. Quand on s’en sert pour se laver
1a bonche, il neutralise lescifets du eigave etamé-
liore la condition des dents et des gencives.

Prenez garde aux contrefaçons ; demandes
toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autre
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmaciens,

N ous sommes pas les seuls qui alent éprouvé
de l'intérêt dans les Investigetions faites pur le
docteur Ayer pour découvrir In cause de In chute
des cheveux, et y remédier. Les recherches ont
été des plus vastes. Le résultat est malntenant
devant nous sous le nom de “AYER HAIR
VIGOR." Nous l'avons essnyé avec tout Je succès
désiré; Il purpasse memo en valeur toutes nos
prévisions les plus favorables. Nos cheveux gris
ont disparu, ayant repris leur couleur primitive.
Da plus une nouvelle crue de cheveux soyeux
commence à paraître sur notre crane chauve.—
Democrat, Abingdon, Virginie, 21,
Le Grand Itemède des Femmes.—lIules

de Job Moses pour régulariser les mensttues.
Ce remède Inappréciable est infaillible dans la

guérison de toutes les maladies sl dangereuses et
nhérentes à la constitution des femmes.
Uelte médecine moière tous les excès, fait dispa-

raître toutes obstructions, et on peul compter
sur une guérison rapide.
Ces pllules conviennent surtout aux femmes

mariées, Elles régularisent en peu de temps la
menstruation.
Les femmes enceintes artront soïn de ne pag prens

dre de cespilules dans les trois premiers mots déleur
grossesse, vu qu'elles causeraient certainement un
avortement.
Dans tous les cas d'affections nerveuses et de la

moëlle épinière, dpnleurs des reins et des mem-
bres, palpitations du cœur, bysterie, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
remède aura failll,
Quoique ce soit un remède très actif, IH ne con-

tient ni fer, calomel, antimolne ni autre chose
dangereuse à la constitution.
Direction complête sur chaque pamphlet qui

l'enveloppe, lequel devrait être conservé,
BH MUSES, NEW-YORK, Seul Propriétaire.

En envoyant F1,124 à l'adresse de MM, Nortihrop
& Lyman, Newcastle, Ont, agents généraux pour
la Puissance, on recevra par le retour du courrier
une boîte contenant eInquante de ces pilules.
Vendu à Montréal par MM. Devins & Bolton

Picault et Fils, Kenneth Campbell & Cle, J. A,
Hart, Evans, Mercer &Cle, et tous les marchands
de médocine.

21 janvier. 61

Révolution.—Si l’on observe à l'aide
du microscope le sang des malades qui font usage
de temps en temps du Sirop Composé d’Hypo-
phosphite de l‘ellow, on se convaincra facilement
qu’il enlève promptement les particules de san
gâté, donne au saug une nouvelle vigueur, ce qu
constituo la santé.
Prix: $1.50 la bouteille ou $2,60 pour stx bou-

tellles
Franeis Cundill, agent, No. 32,

Montréal,

Les maux ae Gorge, In Toux et
1e Rhume, et autres maladies semblables,
si on les néglige, eutralnent de sérieuses nffec-
tons pulmonaires, Bronchiques ct Asthmatiques,
souvent incurables.
Les PASTILLES DE BtowN pour les Bronches

Ront préparées de manière à atteindre directe-
tementle siêge de la mriadle et à donner presque
de suite du soulagement nu malade. On offre les
Pastilles avec une enttère conflance qu’elles sont
efficaces; elles ont été éprouvées et malr tiennent
la réputation que chacunleur reconnait, Pour les
Orateurs, les Chanteurs, les Militaires et ceux qui
fatiguent leur voix, elles sont très-utiles ur
adoucir les irritallons de la gorge, et rendentl’ar-
ticulation facile,
Comme un usage de plusieurs années a prouvé

leur efficacité et leur véritable Valeur, chaque
année elles pénêtrent dans de nouvelles localltés,
et tous s'accordentà dire que les PASTILLES sont
préférables à tout autre article.
—Achetez seulement * les Pastilles pour les Bron.
ches, de Brown,” ei refusez toutes les fmitations
de nulle valeur que l’on vous offrira.
Les prétendues *Pastilles,” vendues a "once,

sont une mauvalee imitation et ne ressemblent
auxPastilles pour les Bronchesde Brown, qui

sc vendent seulement en boîtes avec le fac-simile
des propriétaires, JOHN J. BROWN & SON.
Chaque bolle à une enveloppe extérieure por-

tant un timbre privé du gouvernement,
En mottantles l’astilles en boîtes, 11 est néces-

salre de prendre cette précaution pour que l'ache-
teur soit sûr d’obtenitr les véritables l’asillles peur

5

  

 

rue Lemoine,
cm-80 

   

les Bronchos de Brown, 
Les agréables effets et le mieux produits sur les

dents ot les gensives par l’usage de ln poudre de
Messrs, GABRIEL, appelée “ CORALIT = TUOTH
PASTÉ et ROYAL TUOTH POWDER, ne sau-
raient être pleinement apprécies que par ceux
qui ont fait usage de ces préparations sans rivales,
et 51 blen connues; tandis que les qualités blen-
falaantes de leur Elexir Odontalgique, dans les cas
de tic, de névralgie et de mal de dent, sont sans
égales, Le Ciment “Osteo Knomel Cement” et
iapreparation “Gutta Percha Enomel,” pour
arreter la putréfaction des dents, méritent aussi
une bonne recommendation,
Le nom de Messrs Gabriel est s1 blen connu do

tout l’univera, qu’il nous fait plaisir d’attirer l’at-
tention à leur annonce, que vous trouverez dans
nos colonnes, lsquolle vous indiquera le lieu ou
vous pouvez vous procuerr leurs célêbres prépa-
Fationn, a

   
 

 
Memède de Fowle POUR LA

GUÉRISON LES HÉMORROIDES ET DESHU-
MEURS—Le seul reinède certain pour les Hé-
morroïdes de toutes sortes, la Lèêpre, le Scrofule
el toutes les maladies de la peau, Usage interne
et externa, Complètement végétal. En usage
dans les hopitaux de l’Ancien et du Nouveau
Monde. Daus les cus de manque de guérison,
‘autorise les vendeurs à remettre l'argent et à me
un charger. Aucun Inanque deprerron depuis
dixats, Préparé par H. D. FOWLE, Chimiste,
Bos! 1 la bouteille, Vendu partout, HENRY
SIMPSON 4& CIE, Agents, endu aussi par
HVANS, MERCER & CIE. aa-bfps-68

Dubattement de cœur ferme et régulier, repla-
çant l’action interrompue el fuible de cet organe,
il est démontré que dans beaucoon de cas, le
Sirop appelé SIROP CUMPOSE PHYPOPHOS.
PHITF* est reconnu pour exercer un etfet toni.
que très pulssant sur les muscles et le cœur

 

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des J'ilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vonl muin en main, ce qui ns peut être
dit de n'importe quel autre catbartique existant,
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
etre médecine altérative qul ait Jamuis Élé pres-
crite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs effets ou lur-
cuuse, À ln condition maludive de l'estomac, de
ummson des intestins, Sur ces orgunes, les Pi-

ules agissent avec promptitude, uvec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en mêine temps elles communiquent
delu vigueur à Lotile l’organisation. La Saisepu-
reille de Bristol, Indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, esLindispensable en pareil cas. Ces Pilules
sout contenues dans des Îloles et peuvent être
conservées sous tous les ellmats,
A vendre par tous les Pharmucions.

LE TEMPS EPROUVE TOUT, €t Il 65t prouvé que
l6 SIROP BALSANIQUE AUX CERISES SAUVAGES
du Dr, Wistar, est lo remêde par excellence pour
Ja guérlson des Rhumes, coups de froid, malidies
dela Gorge, Croupe, Bronchites, Asthme,etc. ; 11
guérit les Khumes et les maux de Gorge instun-
Linément, 1l calme les parties irritées, arrête
l'infamation et est infaillible pour lu consomp-
on,
 

© Pharmacie,

BIJOUTERIE!
BIJOUTERIE !

BIJOUTERIE!
3 Le Soussigné présente ses re-

5 merciments ses nombreux
amis etat public pour encour

J getuent qu 18 ont bien voulu lul
onner depuis qu'il est entré en

affaire. Ayant recu Uno boîte de l’échantillon cl-
dessus reproduic (du 8.53, Austrian), Il est en état
de leur offrir un article, dont Ia qualité, le travail,
et Je prix modéré ne sont pas surpassés dane lu

 

PE

ville.
Boîtes lo Montre en Or, $5.00 ef plus,
Montre Lever ¢ Detached Lever Watches” $10

et plus,
soe grande quantité de Bracelets de $1.20 à

Ungrand assortiment de Chaînes d'Or, Secaux,
Uure-dents, Crayons, etc. tous d'Or pur garanti.
Aussi : un assortiment de Bijoux pour Messleurs

en Or et en perle,
Nous solHeitors respoctueusement tous ceux

qui ont besoin dss articles ci-dessus énumérés,
de nous faire uno visite avant d'aller ailleurs,

Wm. MURRAY,
No. 87, Rue St. Joseph.

an-134

DENTIFRICE DE BIRKS

Anti-Mal de Dent de Birks
Uette excellente préparation quiestfalte d'après

une recette du célèbre Dr, DAVIS, de Londres

(Angleterre) n’a Jamais manqué de guérir instan-

tanément le MAL DE DENT, si une cavité est
formée dans la Dent. Les personnes souffrant de

ce mal, s'épargneront beaucoup de donleurs el

de nuits sans repos, en nchelant pour 124 cents,

une bouteille do coreimnède lufuillible, préparé et

vendu seulement par

 

1) avril.

 

JOHN BIRKS,

PIARMACIE STE. CATHERINE,

538, ltue Ste. Catherine, entre In Rue des

mands et la Rue St, Constant, Montréal,
14 Juillet, 208

GRAINES | GRAINES|!
Les soussignés viennent «e recevoir el offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de

IRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

mportées d’Angleterre de France et des Etuts-

Unis, comprenant en partie les suivantes :—
Gralnes de Betteraves Rouges et do avels Gra-

cines,
Choux St. Donls, Wiuningstadt et avires

Carottes Rouges et Æurly Horn
Uhoux-Kleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Bié-d’Inde sucré d’avance de Adams et Darling

Comcombres précoces Russe et Prickley

Choux Laitues et Romalnes

Bettoraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de ÿlrillman,Melons Musquës,

Melons doux des Montages, Mclons d'Eau

Gros Uignons Américains Rouges et Blancs

Panals, Sucrés et Guernsey

Pois de toutes sortes

Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston

Tilden’s Gén, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes

Navets Suédois (Ruta Bngn) améliorés de Laing

Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon

Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest.

Graine de Mil, Herbe à l’elouse, Graine de Lin.

—AUSSI—

Gypse ou Platre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Linen Meule el en
grain pour les animaux etc, ete.

235 Lo prix le plus élev& sera payé pour Ia

Qralne do Lin et la Graine de Mil,
LYMANS, CLARE & C1E,,

15 mal1870. 80-186

-TUYAUX D'ECOUT,
Briques Réfractaires et Argile,

__ CHARBON,
COPELAND & McLAREN,

Coin des Rues des Sœurs Crises & Wellington.

lle-

 

 

& oct, 1570. im-275

Préservez votre pelleterie
DES

TERS ET DES INSE
EN VOUS PROCURANT LE

COFFRE DE H NIGHTINGALE
Il est doublé de cèdre rouge parfumé, et c’est le

seul et celul qui ofire le plus de garantie pour tou-

tes les lus. C’est un articlo qui dure la vie d'un

homme, et qui peut suppléer au camfre, ete.

Comme garantie que la valeur de ces coflresest

telle que,nousla représentons, les messicurs sul-

vants, qui en ont acheté, peuvent les recomman-

der à 'eurs amis etautres: E. Lyman Mil's, Sr,

LL Lyman, (de Lyman, Clare & Cle, pharmaclens

manufacturiers,) I. J. Maxwell & Cie, marchands

de bois, et autres.

A vendre par
H, NIGHTINGALE,

Charpentier et Menuisier,

03, Rue Hopital,
3-117

 

‘TES

 

29 mars 

 

NE FAITES USAGE QUE DE

PEMPOIS D GLENFIELD
«

GRANDEMENT EMPLOYÉ DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et danscelle de

Son Excellence le bouverneur-Gé-
néral da Canada.

Nov. 14, 1870 aa—5

BREVETS D’INVENTIONS.
Le Soussigné ayant établi au SIége du Gouver-

nement, à Ottawa, une Agence pour l'Obtention

de Brevets d’Invention, l’enregistrement de
Marques de Commerce et de Bois, Dessinsde Fa-

brique, Droit d'Auteur, etc, au Canada et aux

Etats-Unis, (où les Canadiens peuvent matute-
nant obtenir des Patontes aux mémes taux que
les Américains), espère, en sa qualité de seul

Agent Oanadiens-Francais, obtenir l’encourage-

mentde ses compatriotes, Sa position et sesrela=

tions avecles meilleurs Agents de Washington,
lui permettent d’offrir de grands avantages à ses

clients.—Lois des Brevets, etc, et Circulaires
fournies gratuttement—Plusleurs Brevets impor.
tants & vendre,

 

 

T. G, COURSOLLES,
Ouawa,

Hel =f 1—3
 
28 nov, 1570,

 

ATELIERS
DE

Ferblanterie ct Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

 

AVIS est donné que M. F. DRAPEAU, de’
maison ST. GFORGE et DRAPEAU, ouvrira, <

15 de février courant, un atelier de Ferblanterle

Plombiers, Lampes et Hulte «te Charbon,

M, I. DRAPEAU, tout en remerciant ses pra.
tiques el le public au général de l'enconrasemen

liberal qu'on {ul a donné, les avertit qu’il conti

nuera comine par le passe À prendre toute ou-

vrage concernant Plombage, Couverture en fer-

blane, en tôle galvanisée et autres onvrages, ete

11 a constammont en malns un assortiment
complet et varlé de Ferblanterie, lerronnerie,

Lampes et Huilé de Cliarbon.

M, Drapeau tlent aussi de Huile l’atentée,

Toutes commandes seront exécutées à très-bas
prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

F. DRAPEAU.
20 février 1871, an-56

6 & J.MOORE

CHAPELIERS ET FOURRURES,
Désirent vondre tout leur stock avant de clore

leurs affaires. fs continuent à vendre à BON

MARCHÉafin d'enfinir le plus promptement.

Parmi leur stoek se trouve une quantité de

Chapeaux nouvellement IEmportés. Le tout se

vendra à un prix qui devraattirer l'attention.

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTRIEAT.

 

anlls

CIGARES | CIGARES !
Non Mas Ultra, de HENRY CLAY,

 

Fmbrajadores, du

Legalin Especial, du

do Chies, de

do Londres, do

do Conchas, do

LA CAROLINA:
Non tas Ulta, Itlcos Hacendados,

[egalia Britannica, Regalin Finas,
do Espana, Reinas,

Intrintidads, Partage.

HENRY SWAIN,
No. 264, RULE NOTRE-DAME.
Ri avril. LL an-131

i | TyHuile de Charbon !!
Les qualités suivantes d'Huile de Charbon lextra

sont oflertes en vente au plus bas prix:

“ATLANTIQUE” “PUISSANCE” «ALASKA

“ CALENONIA + MONT-ROYAL™ AURORA ”

D. MORRICE ET CIE,
230, Rue MeGill.

 

Onachète les Barlls d'I[uile de Charbon vides.

24 mars cm-111,

LIQUEURSDECHOIX
Crème de Cacoa et de Noyau

AVENDRIE A BAS PRIX

PAR

FRED, KINGSTON,
Marchand de vins et de spiritueux,

2 Rue Hopital, à
25 jan, 1870. €

DILIGENCE
ENTRE

fm-6k

 

  

L'OMNIBUS VILLENEU

après-midi à à, M. de l'#1

PLEAU, 78, Rue SL Laurent,
De Terrebonne, à 6 heures A. M,

 

 

Prix pour Terrebonne. Au ets.

do do St. Vincent de Paul..... 35 cts.

1» Dimanche POmnibus part de Montréal à 7

 

4 avril. am-122

Barrières de Jardin et de Cimetière.

757, RUE CRAIG, à l'Ouest du Carré Victoria,

Montréal.
P. O. hoîto 192},
oct, 1570. na-275

"GLACE! GLACE! GLACE!
Conditions pour fournir de la Glace pen-

daut Pannée 1871.
 

Pour être livrées tous les Jours (deux fois le Sa-

medi pour la consommation «du Dimanche) du

premier Jour de Mal au premier jour d'Octobre:

10 Hvres par jour pourla saison... 35.00

   

20 do do do … 7,50
3 do do do 9.50

44 do do do 11,50

à do do do 13.50

10 «do de pour un mois 1.50

20 du do do 2.00

 

La Glace sera livrée pendant le mois d'Octobre
(trols fois par semaine) aux personnes qui le dési-

reront, aux prix cl-dessus dans la proportion d’un

mols.
Z Les plaintes contre les conductours des voitu-

res pour négligence seront promptement pilses

en considération. Dang le eas d'omission dans la

délivrance de 1a glace, on devraimmédiatement

donner information au Bureauet la délivrance

scri falte immédiatement,

Les Vapeurs, les Hôtels, ete, scront pourvusen

quantités plus considérables à des conditions

libérales.
Conditions :—Strictement payabic au comptant et

d'avance,
D. MORRICE ET CIE, 230, Rue McGill,

(Quatre portes du caré Victoria.)

20 mars. cm-110, 

BLEU LIQUIDEDELA PUISSANCE
POUR

Blanchissage de BREW,
Ongarantit qu’il ne gâtera pas les fissus les plus

fins.
On peut s’on servir sans ¢rainto de tacher ou

de frolsserle lingo,

Il est parfaï:ement soluble dans l’eau dure ou

l'eau douce et cinq gouttes suflisent pour un gros

blanchissage.
En vente chez touslesiFplciers et tous les Phar-

maciensde la Puissance,
‘Seul Fabricant:

F. BREW,
Montréal,

Toute bouteille authentique est revêtue de ma
signature

CRs
En vente à Montréal, dans les respectabloa

malsons suivantes: D, Crawford, Kemp et Brown,

C. H. et G. Lofaivre, Musson et Macfarlane, A:-
chibald et Richardson, C. Reay, C.J. Baird,
Dufresne et McGarity, H, Wilson, A, SBhannon,

Q. Grabamy R. McIntosh, et autres.
JOHN CLARK, Agent on gros:

108, Rue MeQil),
Montréal, 

14 nov, aas5,

MONTRHAL,ST. VINCENT DE PAUL et TERREBONNE

‘I part toutes les
i, JETTE € CITA-

heures A. M., et est de retour le nme jour, etar-

rive à Terrebonne à temps pour la Grand'slesse.

CANADA WiRE WORKS.

FQVHiOUS, OVERING exécute tous les ouvrages

r es Fil de Fer; manufacture les Etoiles à

Cylindre pour les Moulins à Papier, Ia Tolle Mae

tallique, les Tamis-les Cribles, les Garde-Feu pour

Poêle et pour Grilles, les Garde-Manger, Rntières,
ete, 1! donne une attention toute spéciale aux

travaux pourles Constructeurs, et fait à ordre les

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDÉE EN 1851)

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

 

£Notre nouvelle Boîte en fer (Floom) brevetée.

 

Vabrique la célèbre

Roue double liydraulique (Turbine)
Leppel brevetée.
 

Nous sommes les seuls fabricants qui pulssent

fourntr la véritable Roue Leppel en Cubala, com-

me le fait voir le ceitilleat suivant :

Springfield, Ohio, 25 déc, 1868.

C'est avec plaisir que nous annonçons au publie

canadien que dbous AYous vendu et fourni à M. F.

W. Glen, d’Oshawa, Ontario, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures et toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre
double Roue Turbine I[ydraulique inventée par

James Leppel et connuo sous le nomde “Roue
Leppel>

Nous ne fournissons à aucune autre Manufne-

ture les moyens de la fabriquer, Sans l’informa-

tion que nous avons donnée à M, Glen, personne

ne peut blen construire nos Roues, et nous con-

seîllons aux Canadiens de n’acheler nos Roues

que de lui. Les avantages de M, Glen ne peuvent

être surpassés, et nous sommes sûrs qu’il cons-

truira une Roue qui donnera une entière satis-

faction. Nous le recommandons donc aux Cana-

diens avec une pleine continnce, certains que nous

sommes qu’il fabriquera une Roue égale de toutes
mauicres 4 la notre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTLIL

Nous sommes préts A fournir les roues hydrau-

fiques, garnitures, arbres de coucue, poulies et
tout le mécanisme Inlisponsable pour les faire

tmouvoi et si après Un essaî de deux mois is ne

saltisfaisaient pus le publie, nous les reprendrons,

en payant des frais de transport cten remettant

l'argent qui nous aurait CLÉ donné. Si par hasard

quelques-Uns n'étaient pus sa tits de La rane, et
ne pourraient la changer ch Un Certain temps,

sans y perdre dans leurs intéréts, nous leur per-

mettrons de sc servir de tout le mécaulsme pen-

dant untemps raisonnable (n’excédant pusun an)

sans leur ehaurger aucun prix, alins e pouvoir les

changer, sans leur faire tort en aucune manière.
Nous donnons ci-dessous les noms de ceux qui

se servent de quelques-unes de nos roues, et nous
invitons tous ceux qui désireraient en acheter, à
correspondre avec cux.

David Arnold...
Thomas Arkell
Boucher & Anderson
Bowmau « Pringle
Willian Beam...
A Buntin & Co.
A Barbeau...
N Barnhart.
B
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 1.

Christopher
Jackoo Bricker.
J Craveth,
CW Card.
James A Close.
A J Clemeu:
A Chown...
James Dy.
John Dyke. Veen
Diamond & Dimond
Samuel Davidson. .
Cl Drewry. oo.
AMDavern......
James Iiliot
Nicholas Fg:
Rufus lève:
Robert Io .
Francis Frères...
Farrand & Miles,
5 JGreen...…….….
Thomas Gibson

«.Lescard
++ +. Cannington
«+... Napanee

-Hespeler
Kingston
-Perrytown

«+ Uxbridge
«-. Belleville
Lindsay
-Mountain View

«Napanee
Port Hopo
Tottenham
Everton

 

 

 

ampbellford
-Greenwood
Wroxeter
Uxbridge
Glasgow
“Oshawa

H & U Greenwoo Grafton

    
    
  

 

   

    

 

   

 

  
  

  

  

  

        

       
  
  
  

    

   

   

  

  
  
   

   

 

  
    

   

   

 

  
  

   

 

Perth
«Highland Creek
‘Forestville
-Brooklin
-Port Hope
Guelph
-Gananoque
herbrooke

-Orono
-Newcastel

<Craighurst
...0rono

+... -Uannirgton
…Newmarket
+... Montreal

Julin Haggart
John Helliwell.
Heath & Horto
RT Harrlsoi,
Irwin & Boy
John Ingles
U F Jones & Cie
A Lomas.
James Lee.
Calahan Lent
SC Langinan.
AJ Lockhart
Hugh Monroe. .
J W Marsden ..
John Mebougali.
Wm Murray
Jolin McRae .
McDowall & Strat
Samuel Merner..
Lua Modeland...
John Melachern..
Jobn Mekachern..…….
John Nichol......
Wni, Noxon. .......
AW Ogilvie « Cie.
John Parish...
Wan. Pottor .
Richard Ph
Paton Manu

 

«+ NewHamburg
«Elora
-Renfrew
-Sherbrook
«Bloomfield
«Montréal

«Sonya
«eee.Bowmanville

-Leaksdale
«Sherbrooke
-Piekerin

  William Press... -Dufling’ Creek
Jumes L. Palmer... Quebec
Pemberton « Cie «Brighton
SL PGrdÿ.…….….….. «Montreal
Peck, Beny & Co. «Wick
C Parish. ..... +o Usbridge
James Ruddy... lors
Thomas Quickfail -Beaurivage
A D RMOSS.0…uvss0u0s Almonte
B&W Rosemand « laremout
John Russell. Oshawa
Edward Smith Bowmanvillo 

Dutfins’ Croek Souche I'rére
Moses Smith.
Thos WStephe
Naples & 5
E & J ils
Alex Small,
ThosStephet
George Stacey.
John Smtth
Peter Slmps
Charles Smith
R Staples ...
Ills & Shupe......
‘Fhos BSummervill
Stephenson J $10!
Torr Bros...
John Thompson
wm Tuer. .....
David Towns.
Thomas & Townsend.

 

  

Normandale
Montréal
Montreal
Smiths’ [alls

 
 

 

   
  

   

   

   

«oo Hayden
«« Bowmanville
..Urono
«.Bowmanvllle

+o. Uxbridge
-. Montréal
retrolin

 Whiltevale
«Urcenville

 

1 1° White.
Wm Ward,

 

Four plus amples informations adressez-vous à

1, VW, LEN, Président,

Oshawa, Ontario.
JOHN McDOUGALL,

(Caledonia Works),

Agent pour la l'rovince de Québec.

Ou à

 

Nous manufucturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, et des BOUIL-
LOIRES de toutes sortes et de toutes dimensions.
Machines de Scierie de toutes sortes, anglaises

et américaines.
Scies pateutées oscillantes de Swartwout et Mu-

ay.
Scles circulnires se plaçant A la main et d’olles-

mêmes,
Taillants simples et doublen,
Muchines À Moulins & Farine de toutes sortes,

avec ies dernières améliorations.
Galets, Machines Gouvernantes et Kabots,
Machines pour Douves et Lattes,
Machines pour le bols C2 toutes sortes,
Machines detoutes dimensions pour tourner, ra-

boteret forer. 8
Machines à percer et métiers à tisser, tnilleurs

d’écrous.
Machines pour fendre le Cuir et Menles à affiler.
Presses à In main d'imprimerie, de Washington.
Presses à Pouvoir de Gordon.
sponses Cylthdriques de Taylor,
FaiHours de Papier; Régulateurade Maciines, à

Apeur.
Arbresde Couche et Poulies,
Pendants s'ajustant eux-mêmes avec des boîtes

s0 huilant elles-mêmes.
Fontes de toutes sortes en cuivre et en fer,
Nouvelles Machines de toutes sortes faites sur

commande.
Patrons de toutes descriptions manufacturés

quand on le désirera,

 

On garntirn toutes Machines pour être faites
Avec les meilleurs matériaux. et par des oavriers
très hablles. |
Four plus amples informations, a’adresser &

F. W. GLEN,
Président,

Oshawa, Ontario,
na-51 Montréal, 10janvier 1870,

Annonces Diverses.
 

Services des Postes.‘
 

Premier Prix à l'Exposition

Provinciale, 1870.
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HABITS DE DAMES,
HOMMES ET ENFANTS

Teints, Dégraissés

En entiers ou défuits.

a

Soicries, Satins, Etoites Âc Laine, Cotonnades

et l’iqué Imprimés d'après le dernier genre, et

qui conviennent très-bien pour Robes d'enfants,

Pabliers et Jupons de Darnes, tous avec couleurs

brilinntes, Paille et Feutres teints, Damas en

pièces, rideaux et nappes refaits à neuf.
Par un nouveau système, les Tupis sont netto-

yés au moyen de la vapeur,
 

87 Venez voir nos patrons «dEtoffes

dimprimées ?

Bureau: 301, RUE NOTRE-DAME,
ET

626 et 628, Rue St. Joseph,
(Au dessus de la Rue des Seigneurs)

Au PREMIER MAI nous ouvrirons notre nou-

veauet élégant Bureau au

No, 215, Rue Notre-D:ime,

(Près la Rue St, Gabriel.)

6 mars 1870. cm4

 

les Pouvoirs d'Eau ct dans les

Moulins.
 

l’ermettez moi d’informer le public que j'ai fait

des arrangements avec Messrs. W. PP, BARTLEY
ET CIE, du ST, LAWRENCE ENGINE WORKS,

Montréal, pour manufacturer et vendre mes
Roues d’ean, appelées SAMs0N TURBINE WATER

WHEELS pour Ia Province de Québec,

A. D, COLE.
En conséqueuce de lavis ci-dessus, DOUS SOMI-

mes prêts à exécuter promptement tout ordre
qui nous sera fait pour les roues d’eau, appelées
“Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour

n'importe quelle quantité de nouvelles machines,
améliorées, et faites dans le but de sauver beau-

coup de truv«ux, Importés des Etats-Unis et de

l'Angleterre; nôus somines en état de fournir

tout article nécessaire à unescierie, aux moulin.

à farine ct à laine (dit moulin à corder) et À toute

innufacture, usine, ete, à un prix raisonnable, et

d’une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vicillies et inférieures,

W. P. BARTLEY & CIE,
an-124

 

Gavril.

   
LAVOIE ET LAURENT

Peintie de Maisons et d'Enseigne
IMITATEURS, T'APISSIMES

DÉCORATEURS, VITRINES ET BLANCIISRURS

No. 115, Bue St, Laurent,

MONTREAL,
 

Nous avons l’honneur:d'informer le public que

nous ouvritons lc PREMIER AVRIL prochäîn,

Un Magasin et une Boutique de Peinture

HUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DIS CHARBON ete,

DE PLUS:

Nous aurons toujours un assortiment complel

et varié de Tapisserie, Bordure et Décorations,

AUSSI:

Nous nous chargerons do tous les Ouvrages

qu’on voudra bien nous confier à la Campagne

pour Eglises, Colléges, Couvents ou Résidences
lrivées, à des -

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT,
20 mars. an-112,

Sacspour Grains.
Les Soussignés ont actuellement en magasin une

consignation considérable de

 

 

SACS POUR GRAINS,

De toutes les qual'iés et grandeurs, qu'ils offrent

en vente au plus bus prix.

LEWIS S. BLACK ET THOM,

18-14, Rue MeGill,

21 mars, an-114-int.

Les Importations du Printemps
sont maintenant romplètées à la

Maison Recollet,
NOUVELLES MARCHANDISES !

NOUVELLES MARCHANDISES!

NOUVELLES MARCHANDISES!

BROWN & CLAGGET,
ENCOIGNURE DES RUES

Notre-Dame et Ste. Hélène.
Wayril, 88-134

  

BUREAU DE PoOsTE, Montréal, 26 Déc. 1670,

Distribugea MALLESR, Levees,

AM.PM. ONTARIO, AMEN
BE

|

Rampchemindeter040.| 6-80 Rivière Ottawa p, vapeur, T0 6.15
QUEBEC,

800) .....| otTroisRigATtbabaska

 

-00 Bt. Remi et Hemmingfora) | 7-0200) | LOU
St. Hyac. et Sherbrooke.… 80011 et

Chemin de fer Richmond
 

  
8.060|......| et Québ
10.001110 posi Joan

efford
10.00|...... cheminda

MALLES LOCALES, |
11.00].... .iBeaubarnoig

;
ces eenslgonwoo. armbly (aussi 6 a.m)et5] peu
Cuntrecœur, Vire

aren:
Verchéres,

 

Desel 2.3

   

          
 

    
  

Longue. !
Ww (las) auitau Ré-. collet ot Ter) ;8.80 5,00 Pointe St, Chareenue... 49 suLa L Eustache, St. Laurent! 9j 5.00lg SteSeho.ct BellteRiviare] 7,00)"

evens! 245 . heéreso Le Rose et Ste 7.00
8&10|....| Inand Ar la200 Trois-Rivit a Five) B00] 210.00......| Nord... even 1.30

PROV, MARITIMES.
"*N, Brunswl“+|Halifex, Noe Ie P.E.

 

 Les malles vont de TNeuve à Halifax vousTenJours et de là la transmis.pion se fera tousles vendre-|di & partir du 2 seat, ’

ETATS-UNIS, or i

Albany, Boston alo|, Burllügton, N°vente |L Pound

&

Portland !
États de l’Ouest.

  

     

 

vett 1NUS OCCIDENTALES, 0TEB,&c, payCes d’avance vi N |rok,gout expédices chaqueJoà | |males: où partent les autres ! |
our Havane et Indes Ocei ! 2.0
rod Havane, tous les JeudisDettes) pu feourS ofLpmas les Indes Oceiden- :
chaque mols, ° seme jour de

Par) GRANDE BRETAGNE, ! !ar la Ligne Canadienne, V :ar do Cunard : vi Manel!
Par boun ad vid N.-Y., Mardi.

_comporte) +... Mardi. 9a( Les sacsde Ja mallepour leschars sont oiaDo à € 7.55 a.m.» 7,35 p.m, ortDo do _pourLP.R ouverts jusqu’à 1435 p.m
Les lettres enregistrées d nt aZ1SL1'CH olventminutes avant la fermeture des m” sanboites à lettres dans les rue30 2 2 1.15, 5.46 et 9,00 P,M,
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l’adresse le     

  

être déposée =]
alles,
5 SONÉVisiiée
Le llmanvne:

 

 

Smonces Diverses,
TAPISI TAPIS! TAPIS

JAMES 53 AYLI,
importateur et Marchnud de Tapts de DroguetsTapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoire
rideaux, Ktotle pour Meubles, etc,
Tapis pour Voitures et

4Prélats pour Corridors.
Oflre a ses amis et an public, pour la vente deMarchandises, des avantages qui ne peuvent
SUrpassés par aucune autre maison de la puissance
Son nouveau MAGASIN de TAPI tre

maintenant au 8 pe trous
Nos, 139 et 461, LUE NOTRE-DAME

(Prèsde la Rue McGill.)
Son assortiment se compose des dessins les plu
nouveaux et les meilleurs, 11 reçoit ch
maine des NOUVEAUX kk «
res,

spou
» ete, itinsique

Aque se
NVois des maänufiet

J. BAYLIS,

CHAPEAUX!CHAPEAUX!
I. J.LEVY

Informe fe publie qu'il poss
considérable de

CHAPEAU DE NOIRE,

DE FE

24 mai 1870.

 

le un assorièmen

 

TRE,

E'T DE LAINE
de la meilleure qQualité,et aust vendra a aussi Lan
marché quen’importe quelchapelier de Moutré:l

Coin desiRues McGill et Notre-Dame.
26 nov.. _ au-16

DR. PERRAULT,
Traitement spécial des MALADI ES SYPHILI-
TIQUES, de ln PEAU, DÉGILITE NERVEV-

SES, RHUMATISMES,cte., ete.

RRTm ECHRNES

(Fès-A-vis le Champs-de-Mars.)
26 fév, 1871, cmu-92

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPECIALITE

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIYRES EF JOURNAUE,
—AUSS[—

ENCRES DE COULEURS
DEPOT ETFABRIQUE

RUE FRANKTFORT,

NEW-YORH.

PRIX MUDÊRES, toute encre vendue par la
Maison est garantie.

Les mprimeurs, qui n’ont jamais employé ces

oncres, sont invités à les essayer. Ils verront

qu’elles sont tout à fait égales sInon supérieures à

toutes celles que l’ou trouve sur le marché.

8lijanv. 1471. wa—6Y

12,

 

89, GRANDE RUE ST, LAURENT,
VEND

Des Vétemients Confectionnés à
meilleur marché que les

moins coûteux,

Pardessus pure laine - - $6.00
W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR
No. 14, RUE EVANS,

Première Rue après In Pne Sherbrooke, ontre la
ae Ht, Urbain et In Rue St, Charles Borommés,

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes reront promple
ment exécutés. S'adresser À sn résidence, No, 0
RUE ST. URBAIN.

 
{ mai 1870, aa—146

GRANDE EXPLOSION
A LA

CANTING DE JOE BEEF,
En face de Hotel de ville.
 

JOE roprtscuto la “JeuneAmérique en avant”

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE
—

‘Lunch libro et un verre de punch, le tout pour

5conta,

Oie, Canard ot Tortue Kotie, 10 c.

Pour les Pékins, 5 cents seulement, pour le

Militaires plein prix.

Café chaud, paln et beurre, 5 cents senlemes «

Becfateak à double moelle, &vec tripes, 5 cents

Fromage grouillant et un verre do bière amère

pour la modque somme de cents.

Tue Douleur Jue! Bon pourle corps et l'esprit,

oing centigg seulement par dose.

Jos est le grand fils du monde, Test le compa-

triote de tous. Ji prendrait tout aussi bien eing

cents À un orangiste qu'à un fénian,

Nov. 8
u
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